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A. L. DE3AULNIERS
AVOCAT,

Bureau et résid nue, rm* Hart.

Adresses d’Alla ires Annonces Diverses A nnonces Diverses

McDougall & houliston
AVOCATS,

Bureau : roc <iu l’Iaton.

MALHIOT & LABARRE
AVOCATS,

Bureau : rue Bonaventure.

J. M. DESILETS
AVOCAT,

Bureau : rue St. Joseph.

A. B. GRESSE
AVOCAT,

Bureau : rue Notre-Dame.

EZEKIEL M. HART & Fils
Courtiers, Agents et Collecteur*, etc., coin 

des rues Notre—Daim*, et Alexandre.

G. B. HGULISTON & Cie
COURTIERS,

Bureau : rut* «lu ITaton.

Jos. DeNIVERVILLE
HUISSIER,

Rue Bonaventure.

P. E. VEZINA
HUISSIER,

Trois-Rivières.

. cf -tN/1

les
POURQUOI

Luiieifss Perfectionnées

MAGASIN 1 » K

T,9 JH T OIL K.
-O-

i üIOlv lll !
KT LES I.ORGNmNS DE

II K. marchands
VM---
fiE-yj Marchands-r*

ONT rencontré tm snctès si oxtiaordinaire 
< t s lit en si grill» le demande.

1 : . BaiveqiiVllo possèdent tou to* ! s qua­
lités qu'on leur utti il me.

2 e . I'arco |U’i.lIt*s conservent les vues fat i- ’ t t

DK

l’eilillelon du ( \»isl Hntionnrl 'qu’avec peine à la ligue «les dieux
conjuré? contre son orgueilltmx des­
potisme ; coin me an faibli* vieillard, 
il donne des larmes à son (ils Sarpé-

UNE SŒUR de FABIOLA ^li^'^n.r'Z^eaux^d.ru-
Admète ; Neptune sr ioue comme un 
ouvrier pour bâtir 1rs mura de Troie ; 
K^oulapet st frappé dit la foudre par 
son aïeul pour avoir exercé son art 
avec une avance criminelle ; ties 
dèi smvs se disputent le prix tic la 
beauté, comme pourraient le faire do 
vaniteuses courtisanes, et s\*n remet­
tent au jugement d'un jeune eflémi- 
né ; lu grave Cybôlo elle-même sou­
pire langoureusement pour un bergei 
dédaigneux. Kt voilà les dieux tpie

en aim ru K mx N Kl V I î; M K

i i> nnux in i. 11 • 11 • n s.

(Suit*.)

u I.a divinité est incommunicable 
elle est essentiellement c-temelle, am

pn o Visio n
- ~ . i arcc ju » iic*j «onserveut les vues mu- j i - • / r t •// u

gtiées jnir de mauvaises lunett«kB et qui souvent £ * j! i ('( fl (S* (IC m ((III//ICS. |j 
dies rendent à la \ tu* sa force première.

3 5 Bare quVlles ne causent jamais il’é- |
Bereepteur du Revenu de I Intérieur, du dis- blouissument ni .le vertige et nue, étant laites '

ne pell- ,

infinie elle ne *e divise pas, elle ne se V°U9 proposez A nos hommages ; vos 
partage pas; mate,contre l’.-.senee n)l!. comédiens oux-momes s en moquent
me des choses, en fut-il antr< ment,des *".r |rUM ‘re,,!""x. lls

BENONI LAS3ALLE
mri^r. Di:

tnvt.de Trois-Rivières, ti nt maintenant son d’ap, •! ! .[■es udentifiquet?, elles ...
bureau coin des rues Royale et Bonaventure. j v taire tort A la vu<*. * | TV,! t ?

an i ère de les monter est i 1 a * il»

hommes pussent ils, par impossible, mieux que vous, 
être fait dieux, quoique le Dieu “ >i eneorc ils u étaient «,no c 

j éternel n’ait besoin de personne et “vis ou ridicules unis ils sont
i mu

a J) s

A. E. GERVAIS,
AVOCAT’,

Bureau : rue Bonaventure.
TYuis-Kiviùrcs, S Août.

P. A. BOUDREAULT
AVOCAT,

Bureau et ré>idcno*, rue Bonaventure, près 
do E Eglise paroiss ah*.

------------ - 4° Pan » que la m i
i P \ T) ÎJ A P II un guide infaillible pour chaque acheteur ; nos |

^ ^ **■ ■*•'* it JJ . ng. ut ; • (•nn.tisx iit cette manière qui est à I
AlU'ENTKUK IMtOVlNUIAL, j HOUB.

Bureau : rue Notre-Dame, dm y. M. il. Du. ,Z • P‘*roequVllos ne fatiguent jamais la vue

, iirloni d,'s morts pour Uaidcr dans ; ",:,f,res *' « l,,,r ueolt,. 'l",! lwUV«*zK \N Kl ,\N, In gouvernement .le monde qu’il vo'.s apprendre nutic oliose quel,,
a eréfi et t,u’il existait bien avant , crime ? et coinment h*s honorer .ligm.- 
votre S ,turno et votre Jupiter, coites , en imilant leurs mla
ce ne sont pas ceux nue vous adorez ",lrî* rt debauches : IVnsey.1 î ue < l il IPI: t Ion.

-Rivières, 21 mai lâ“2.
lresne.

Assurances

j et durent pltiKieins atmécK sans qu’il y ail 
1 s'ir» de eh uger.

R : . l’.tr •'•que, étant des meilleures, elles 
s nt les moins chères.

Nous pourrions donner ici des témoignages 
innombrables, mais l’usage de ces lunettes et ' 
«!«• res lorgnons prouvent mieux lout iimjqué- 
eitihle valeur.

MA I H S

J. B. L. HOULD
AVOCAT,

Bureau : ruin des rues Notre-Dame et Bona-

pas ceux que ........ ..............
follement qu’il aurait choisis pour vous donc quo nous ne connaissons 
les élever à tant d'honneur. Ces pré- ,l('“ ‘U‘ VuS hon,tîUX “*y>icivs ? CYst 
icn Insdirtux, nous les connaissons ; t*il,,î' vcs b-mplcs, nous le savons, au
nous avons In vos théologiens el von P\{-1} (,l; vüs !1!,u-Lsi au nnn‘ (U- V(M 
pt êtes, <‘t nous rougissons cncoie au divinités ci pnm leur plaiio, «pie ht 

! souvenir quo nous avons pu autrefois t«»drc pudeur est indigncnmnt iumio- 
* ‘vanl leurs » (î'vst sous les bentloleUes sacrées

que vos femmes, quo v s lilies s,;

COU PAG ME IimHAXCE

/ b \ Y s!Ti> [ T/tfn; / \ V îè V PMI N i brûler un giain d’encens dova
I u assortinu nt complot varié est toujours vvAül IbUM 1 i ‘ /-‘i i J A JjvJiM ' *i u t f 1s ’

eutKWmatMdg I “ Ai-je besoin de vous rappeler I Pros,i'“c,nl par religion. Vos rites,
u. a ». WHI il.! <>LD, ............... ........... ........... .„a...w............. ............ .i:.......t vos cérémonies demandent, coiisa-

«3 ©

». nture. ATJ'O.

Seul ag î»t pour Trois-Rivièrt s

2«ï tea*»BVix. eu LS7i

J. B. 0. DUMONT
Bureau : rue Alexandre.

J. B. B EN NKT, Président,
J. .1. BERNE, lnHp*’(tem 'les Agences,
.1. H. BEAT TIE, Secrétaire,
BVRON D. W EST. Assistant-Secrétaire.

'Jh

Actifs, le 30 Juin IS7 1, $1,501,822.5! ir.SEVERE LOTTINVILLE
AVOCAT,

Bureau; rue Bonaventure. C'ettc compngni • u payé les $9âO/»oO quTdh
•-------- --------------------- - I a perdus dans le dernier inccndii de Chicago

J TJ IT pTTD P A TT \ sous un délai de 1'* jours, sans toucher à son
» T * V* IJ U lLiJxa. U ‘ capital, et elle s'est pleinement cnn tonnée à la

• AVOCAT, * lcd d'assurance du Canada, avant déposé lr>
, r,. e . , . Fonds ué« «‘suaires è ()tta\va i»our la sécurité d<*sBureau : rue Champs, en face du Palais , . . . . , . _ . •

de Justice.

H ©gB0RRT,"

■ I*3!
►w. r - - - xr* -v'

, et? (pic vos prêtres vous en disent 
, . encore tons les jours dans vos tem* ci«mii Jn j»lns monstrucustï corriqiiiun

nu i.t Mm*! * BOIS-UA riIk Vb-'p'iN et Tl'E PI- |> les ? Itien n’égale leur cruauté, leur vos dieux vous y convient ; ils sou-
NET TE-, BGisseiÉd'’ PI N, d'ÊPi N KT'TK *i a va rice, leu i*s fourberies, leu r.s li tines, ,,,nl •* v,,*s excès ; Icms leie*» ne sont
•1 PRt'tTI Kde toutes les duiieiiMons et tjua- p.ll|S tJivisions leurs adultères leui- ! ^i^i1 célébrées que par de dégoûtait-
Itanvukus .... rix et J'ÉfiNKTTK «i- incote,. Cclaï-ci .Itvoro cnf.ii.é, | !',fi 0.r«i< s» V™ '•»« H«enoo <,,.i

* i.utes ten sottes. paree (pTils doivent s'armer eonlre msu‘,c publiqm m> nt a la vtiiu.
. lui cl le détrôner ; celui-là souille la ’!* a,,^îc > j 1,0I,:| dire.. .
I/ATTE.s • : coiiehc.clc sa propre su*nr, cl descend -, Knjmir, qu-uul l«i sagesse aura

• KAlIDhAt N . •■••• ii lotis .les ' stratagèmes pour assouvir I t,(d'die tonies les nations, quand la
' t ' I ^ *1* I • t * 1 * 'J ■ •

F. X. GAUTHIER
; AVOCAT,

Kue Notre Daxue, porto voisine d** la librai­
rie de MM. Dufresne & Frères.

dt t»*nteurs de police, *:-t pr.tr maintenait t é —
. émettre des polie* s d’assurance contre le- j",t- •

t« et dommages causés par f»*ti ou foude*.
•sur toutes les « lassas de propriété dans ceth . .
cité ou dan.-: I* s environs, aux taux murant

V-—.s -*+■ - * - - :

r;,*. MOU
/ -ï ■ 
rSi. .. ;

I ol» I i*ox et l l.N I'. 1 L h> (jtl honteuses passions, • d’infâmes lumieic d en. Iintiî, - qui déjà brille 
d Id’iS ' ‘amours, com i no on en rencontre à ,M'n bous, ani-i <. issipé ces iinmon-

notlh.s d T.M K \ liliAt- h. peine dans les hommes les plus dé- des lénébres qui enveloppent emeoro 
, ,, ,, • handles ; Puir est perfide, voleur; le genre gumain, la postéiitésede-
T• I ortescf hcnefms au prix ihuitre ne se compluit (pie dans le 'B indera avec étonnement et tdi’rui 

'Ô.fvvv;- •'• (le jMoiil lTTll. ■' ‘ meurtre, n'est heureux que duns le Rumment nés hommes ont pu reeon
sang. Telle de vos déesses qui B'iilre, .adorer de tels dieux, et leui

!
unnKiri u* 11• i• \ v ' " ' ' '' 1,;' ' u toujours i* mp-i Vû &
*' ' ' ■ R.»A. . • , pnquior prix ù’toutes les Kx]H>sitions

• A-; m t iolb > li fait bs points d'tnbhs d ét r* 11 iV

Ifti! A M K S D K A N
y w jj v,. * . >— v ' .* i • ••• '5 r . •••; • •

J y&Jg y T ' ro K R i v i è i . 2 1 j1.1 u 7 2. :. é ;
'.• * :V! .** . • s : .*

Z. BARIL
.1 rois-Rivières, 19. dt « •'înhte. 1 SV !... . . ur • i .tqu de. 1 étofb* *i il emploi»*»'g.il V'?Sîi;v ' ’

• ' " •’ • nu lit l« Itl : la .suie ; il sert à coudre dep’.i’i/’/S'' ••

pointant a ses autels laisse bien loin 
derrière elle les ‘ déportements d’n e 
Lais ou d'une /}ln'yn£. Tel de vos 
dieux, toujours gorgé,-de vin, ne peu! 
soutenir sh* inanJio- (dianeelanle,*

«dliirà lu face «lu soleil, un saerifieo 
plus allreux mille fois que eelui du 
sang humain, le sacrifiée de la pu­
deur et de la chasteté....

. u Ces dieux d’invention, de fabri-
srniblablo :'i cni hiiMiiTu-s ' <J. giuiK’h, 'h'unuine, dont les passions «.ni

• O.MI’AUNIE D ASSURA N» E -
i.i mouHMulino la plus fine jusqu’au drap Ic-pl.tïsj'^.^. 
i. ’t et le i lu-, èpiU. bien q te 1< * .

res

AVOCAT, • I \ ! 1 > ï T I 'l "f A - f <"cst »*n tu tu t* nq.M le moulin le pl s cxpéjli^ ;.yJUllbi
r .... ......... I \j r M, l\ I A I , M lit en usage de nos jours, et la machine b. j liVY*:* U

7-Mdcnce à G ntdly. b;a. au .. I ro.s-htvu- 2 IVi. I I J It I xV M J J J facdlc ù mire fonctionner, ci, ce genre ; et
*h**/.I..h L H C.ld. avur_.it. . j • t(j\TRr l.ï.' ■ ' te rappnil de l'élégau" cl du tiui, cil • MunVi.^e'bS..

•x • / ■ r\ fl * * '• sniminuiu il «•«■s. uu'iiinv» - u» gi.iues, ' •
n'bjccMs, ipu; les Tnbuiis |.o.HMÜvoni v'.'«re Olympe, nous lus avons •

o èÙ,- ^ .le huées, i couvreiil .lo bouo-.lanà ri*|.ii<li6s,:nmis les avons en horn-nr.
/î:iîrt ■ no» rues. Au rosir, il !..ui avouer. SI.9' ro .Oinu a; nous (pmiae-l-il bien- 

dt‘S Trois'-'Rivières, ’ que I.* Dieu suprôui.!, a qui p.uirüHit: i(jl!;il.:yt:nir lu. vôtre 1 n a pas île com­
- ^ nE: :K v;' l’avenir ue peut fine cachù;' s’est mbncemcnt, el l’élermte est son fige.

L. D. FAQUIN
AVOCAT,

l'S03—ETABLIE: MX,— 1S03
t«. ites les autre*. f/;.lTi Bazar

.. ne R K AC i:x CHEF : ' .
HurrAu : rue Nofrc-Daïue, dans ta KUirRc de , ' • ' _ i, nr

MM. Dufresne A* Ftèrc. M. Taquin suivra ans- ' lAtlü Ulu iJlTUtll, et 10 lillr AI. 
pi régulièrement le circuit de la Kivière-du- '
Loup. |

• En référant à .! centaines-d< famiibY.-M'*';:K,vi,6fcauunl liou <lft,ls,? c9uran>SKBTKM- hommes qui mér 
tailleur* H è toutes personnes «pli eu font Vi.*a’.?: 1 ‘K.. ( oinme «c Lazar «-t .-uUf, la dn* < t:<r» p| {• férencc !*• . 
ge, vous aurez pleine « t entière satisiaetiouir ':i{\\d«.*s • Dames rbanfaMe* (le . utte » <4 {?
•M ve.ant timmer e.tte iimchiue .1 u 11 ' ville, K-* |'cr»unuvs .qin ,.i.l .-t:.-■!.. A .bamer ‘
mmvu.il'p lire, vous n |...Hrrvz vues oni'p ,■■!,; r> •l,"»r "t|- ......... "'..vr.;, • nt pii.-e* .Ii- I. • COltleSS.Z 11(1 /<

A. TURCOTTE
AVOOAT,

Bureau : rue des ( 'hamps.

EPHREM DUFRESNE
AVOCAT,

Bureau : rue Notre-Dame, datjR la L.»tis>e. 
occupée par MM Dufresne k Frère, libraires.

y . liAiù Lien mal à propos.de'.' faire'son Infini crises pcifcciiou^, c^so ntivl U.*-
eii'Vaviir'Tlu rotlVge «i:s l’ûdK choix et qu’il ii formé le,’ciel à des!ni(‘nl saint on plutôt la sainteté

i méritent mille fois la même, c est lui qui, par sa parole, sa
sagesse, sa toute-puissance, a tiré du

• contradiction ! vous 1 néant le monde avec ses élément, les
....... ..................................................... _ V/r/ri/c, la piison, le j corP» el les esprits, pour être l’orne-
de vous en pro. mer (Tau une cTcllc'V-t ga'-:i adresser à quelques nues des liâmes du Comité lieu des supplices des méchants, ou , fl'1 grandeur; invisible,
ramie* a te prix est des plus réduits. . .« •• i\; Bar ordre,. ■' •' vous renfcrii.ez les fils dénaturés, les quoiqu'il sc montre partout dans ses

J. g. bag E, Dentiste . KANNV M. DRNKMiAl F>. flîmmes adultèies, les incestueux, les ' merveMeuses créations ; impalpable,
: : • Agent, Rue Platon, '*•” KTroÎH n;vi^re, ,- iuin 18V2 .* • ; ravisseurs, les corrupteurs dYnfanty, , s.a «rAce ,rtac,î v}\ n<n,s so:i

ACi:xn: POCK I.ECAXAnA: i Trois-Rivières. ' 1 ' ’ * • •• . ’ •' . 1 cj ho mines cruels, les voleurs, les ' image ; imeonq)ndiensible a UOtie.
SI François-Xnvicr I ^ .....«Igné prend .le a ocmslon I : ------------------- : ;...........— ! meurlriers, les fourbes, Ica^ parjure», .f«WeMe, quoique la rtti^on hu.nn.n»
k * . ' ? d'informer le publiu qu'il h en mains un a* «>i- • ■ tous ceux en un mot qui ressem- j puisse le connaître ; parfaitement non-

Al O N T \\ K A L liment complet *!•• ma* liine* ù « udi< autre­
__  i qit * «‘elle ei-haut mentionnée. ••

fit» et ho, nie

CAPITAL sot M bit KT PL A t E

£1,600,000 STERLING

ALEXIS L. DESAULNIERS les pertes m

AVOCAT,

Rivi.ye-du-Loup.

LES ASSURANCES contre les prrt*. par b 
T EL’ K»*rt'.*etuent aux conditions favorables et 

sont régréoR nans en rélérer au bu­
reau de Lombes, il n’y u aucun fraisa puy. r 
puni les polices on les « ndosseni'-nts.

0. CARON
AVOCAT,

St François du Lac.

Dr. GERVAIS
Bureau, rue d'** Champs, vis-À-vi* la ru* 

R ovale.

AUJCXUi: /)/’ TIÏU/S- /?/17 CK /’N 
K II 4* SI. Joseph près du BalaisdeJustic . 
Cuf. Dvmoiux, W ill. A. Rintoi l.

Agent, Agent général
pour le Canada.

l’rois-Ri» ières, 1 novembre 1^70.

I* I AN OS
dk iuir.Mir.tn: classk

0HM8BINS & mi
jrGZJJ V

... 'Xy7» -i» » - . .t<y^ w i**

' œteâür/ v:;r /
Tsya«

; blent ’ lié plu» a f.urlqu’un do vos 'ui seul, ptirce q,.e seu! il i*sï
iljoux. Alt ! croy.’Z tnui, elmssez du ! *n>'n^t• ■Ir* ' t “:ini litnitos, riott ne don- 
ciel uni* les iniliynes, rolêguoz-lc«, no de lui une Mde plut in ignifi jni*

Arriupp pt flpnarl lip<î Mallp? aux enfers o& o*t leur véritabîo ,,lace |‘1'“-* l’imiHmib.litô „,ôme de le en-
HI 11Y U G Cl UCjJûll UDO lYIÛIIUO ()l) ra,>pelc*z du Tartaïc et faites ns- (,(îVoir, son inlinic perlcclion lo decou-

1 *o i u i/l’/riù. soir sur des trônes an eitd ccs hommes vumt ei le cachant turn à la fois aux
-------  injustement condamnés à la sou lira n- homines.

cominviKer du 7 Mai 1871, jusquW C(, puisciius leurs dimes so ni loin 4 les cieux, la terre. Iss océan 
V1 !••• ma!i-a..,ù'i....td *« I,.r |,;s crini.s de viw préteu.lns 1'- |o"r, D-nuil, jtarlenl éloquent menoiiN

tout ii ce bureau, eutitun suit :

>

ut

Dr. HARDY
Rua Hovnle, anciunuo risidem e de b u Dr.^. • ’^jiroux.

” I. L. CLAIR
sy.voïc rrnoiFL.

rutin lASSlHAXCE
qui ont « btcim à l'Kxposith u l niverscll'* »■
Bui is, b* premier pi ix et la légion d'Iionic lit-, 
pour les fat riquunts, ont établi une «g lu- 
polit « es instruiu1 nts eélèbr s à «Juéb e, rjui se­
ront vendus à notre dépôt (Magasin de musiqu* :t Rive Nord-Ouest Ber-

Contre l'Incendie des Edifices'11'l!-M0UtiAX) basi’rix<k'8 *•■'•'•> ,'"i:CUIiU.

Isolés du Canada, i Et aussi Agent pour los oélèbrps Or- ■» Dépai-idusMaitospar
N'iuuuirr q'i«* prnprii-iés de lu campagne et gUQsdO Salûll dû MASON & HA* d,! 'r^vd * Bé.uneour
relies isoléi’H dan* i* s vil!.*h et loi villages. ‘ AfritrOM/f do HPORflP A 

.Outclassed»! risques choisis lui permet d'é- BDnint? !r^r<*
Bures u; rue Cr«’g, bâtisse du « Constitu- ,m'l,rc d»;s polices aux taux lo»j plus bas. Elle PRINCE & ClO.

• , .. r' ent 8pé' internent reertmtnandec <t la classa
agricole pur plusieurs membres du District «a

.......................... .......... ......... |>r( ...
..dieux. Inqàété ! sacnlégu ! vous ^ *«>' °1 rtM.J.is,‘Ml sa 8loir« . « l"u.1 

Anîvée Dép:nt écrivrez-vouî* peut-être ; mais fiOmis- esl>rl 1 ^th niil, I âme, maigre In pri*
.«•/ dédiai no z-vous autant qu’il vous son du corps, malgré les préjugés ou 

, Rai b* pou: Montréal, plaira : an fond, vous savez bien que ^ tyramu des passions quant- elle
ÛU bcè.s.uel.po la- nous disons vrai cl que la pudeur révcdlc comme de I ivresse d un
teau ù vnpeuivmoti'i 8.00 A M 8.00 B. M Sl.u|c nous rotiiMit de signaler de plus profond sommeil, rend hommage a
Mullv «lu clu-miii .I. imui-lruc-ti-i’s inluttiics. i fon nom «•! profcuse sa foi en lui:
.i,rÆI •’ A ce* iliitux ton* vori.î, sait* «li- “ «""'‘I bon ! ce qui

et l«*s autres endroit*. i vinilt
sur la ligne du Grund .
'Bronc, quotidienne...! 8.30 A. M MIDT.

chants' sublimes se font entendre dans j Plî <lovos lèvres, sans eflorts san»i 
tulicnue, excepté mutes vos fêtes, a immoitalisé leurs reflexion, et alors n est-il pas vrni
'•• ll,,i,li....................... : 9.30 A. il. Il.oo A. M. filil)i(.SSL.stl I,.llrs ridicule». Ici, vo* ' (lue vo,ro r,‘S;lr'1 ne toume pn»

;\ bl « UILIIA Bilild «M •
inité, vous n’avez ;i donner qu’un P'"'™ ù Dieu ! Dieu la veut. O té- 
ôle indigii'*. Un de vos anoiens, et : moigongo de l’ftme nnlurelletnent 
» plus venéié de vos poètes, dont lus chrétienne ! ^ souvent il s est échup-

L. A. OAMIRAND
NOTAIRE,

Bureau: run (Jraig, m.'mc bâti-*»." que !•* 
*• CcnihtitutionDcl

Geo. E. HART.... . . ."
NOTAI RK,

Bureau . tue drk r or;* v

f!»întilly,St.Biorre les 
Becqueta,Lothinièrc, 
jusqu’»» Lévis, quoti­
dienne .......................... ^ A. M. 10.00 A

ieux, partagés entre IcsTroycns cl vers quelqu’un de vos temples, mais
t les Circes, combattent les uns cnn- V(’r? ]l' c!el r C’e91 Hue 

,.v les autres à la manière do nos sait que e.’est nu ciel que Dieu, celui 
gladiateurs ; là, une déesse, dont le qui seul mérite ce nom, asonpalahs 

.M. nom, symbole de toutes les luxures, 1 «t ^n trône, et que c’est du ciel
..i J •. i * _ i.... ....... ... ... unVIIi» muii')»* tin» nriorin»» nnifj-eilMv^n*‘frwihvnu «l« la ville H <lc 1» wro|m- ASSOUTIMKNT i-otm.létablo .:« . I.oi-i <1 < 5 Xt.KUen.n» «I8lwwe- ] souillerait no» lèvre», sc lamcn'c et qu’elle meme tire son

Instruments v^ntmt don fabriques sit^-mont ion-1 mKat»^i.»atdi,j» d ^ ^ jqtDf j pleure connue y 11 enfant, en voyant quelle lu tire de Dieu.
origine, puis*

K B H RK M DtTRKSNK,

Al.l.X ANDRE MuKL'.N/IE, la n , m. i*. ; Bianos à dos conditions faciles.

“m ;S. SIGHEL & Cie.
, . t Juillet 187t.Agent. .

,, , , . , .. ! N. B. Toute personne désirant U'iiPlANOon, mauen. Ann.,,,
Boni drois-nivtèrcs, 1rs < omtew de M Man- ( OKUIM*: «l«* première » lnss«* voudra bien h’ii- ) C- K- 0C,Dl^»p

rice et Champlain. J dress* r i\ n"iis » t nous donnerons avec plai»ii . “
fiotb-Rivièros, 22 novembre 1671. ' t. ua 1. ü i« nu igucmcntji dimes. t Tcois-Uivièrcts, ««* .

ü St. Maurice, mardi. j couler le sans d'une blessure que lui ,
jeudi et samedi......... 10 A.M.. MIDI. I («.j*Q lu (iècbc d’un soldat. Votre;

Los h.ttres enrèidstrécs «toivent » lie déposée* 
,> oe bui«*au 10 miuutea avaut la fermeture doe

Mars, l’invincible Mars, st' laisse sur-1 
prendre, «nchainer par un forgeron! 
boiteux ; il languit troD mois dans 
les fers où il est menacé de mourir. | 
Le tout-puissant Jupiter n'échappe i

(.1 Continuer)
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LE CONSTITÜTIOXXEL

Lundi dernier était le dernier jour de 
la convention générale des Canadiens à 
Chicago.

La question d'assurance xnutucllo fut 
discutée et on régla la caisse pour qu'à la 
mort de chaque membre de l'association 
tous les memhrc‘8 paieraient 50 cents au 
profit de h; famille du défunt.

Lés officiers suivants furent élus pour 
la nouvelle année.

l’résident.—A. Paré
Vice-président A. Moussette.
Sccrét lire.— J. Laporte.
S«*cr.* correspondant.— ( î. Badielot.
Trésorier.— A. Benglery.

Un examen des items composant l’esti­
mation de M. Gildca, m’a convaincu qu’en 
admettant les quantités correctes, les prix 
du travail, les matériaux et l’équipe­
ment sont nu moins 50 par cent plus haut, 
dans le temps actuel, qu'ils ne l’étaient en 
18515, date de son rapport, lin y ajoutant 
les clôtures ainsi que 50 par cent à son 
estimation, nous avons un total de $5,fi08, 
lîRR aucune proportion du coût de 829, 

j 519, par mille.
Lien nY t inclus dans l’estimation de 

M. Cilde.i pour couvrir les dépenses 
contingentes do ia compagnie, et l’intérêt 
sur l’argent et les bons durant la cons­
truction ; nies escomptes, les agences, les

gardien a agrandi ses ailes pour en couvrir 
tout-entier le jeune homme. Mlle veut lui 
épargner jusqu’à la moindre blessure.

Jules so sent fort sous cette égide ; il 
bravo les pièges des méchants et il en rit. 
La mère est toujours là, à ses côtés, elle a

fait pas les malades et se borne à achever 
des mourants, nous devrions nous en pren­
dre à l’eau stagnante, à l’eau qui dort. 
La maladie du l’avoine est, pour ainsi 
dire, un rude avertissement donné d’en 
haut à ceux qui ont des yeux pour ne rien

FAITS DIVERS.

un baume pour chacune des peine* de son voir et dus oreilles pour ne rien cuteudre. 
lils. Comme l'on peut supporter tout j Le drainage et les labours profonds peu- 
d ms la vie, quand l'on possède l’amour j vent nous en pjéserver à l’avenir. En 
d’une mère. Car il n’y a point de chu-! conséquence, drainons les terrains trop 
grin, du désespoir qui résiste aux consola- . Irais, qu’ils soient d'argile ou de sable, 
lions d’une mère. peu importe ; et puis ne négligeons pas

Celte femme courageuse s'est épuisée, j l’emploi de la charrue sous-sol ou lbuilluu-' 
C'est d'ailleurs une plante qui n'a point j se. sous prétexte qu'nn perd beaucoup de 
sou sol ici-bas- La mort lui ouvre le torn- temps à eu travail. Toutes les fois que
beau, ut l*i terre recouvre ses restes.

j eu m missions, 11«* qui doivent nécessaire- A vaut de mourir, elle a regardé fixe- moyen do conduits souterrains, soit en 
Hit'll t avoir lieu en négociant les Unis de ment suit tils, nuis elle a levé les veux au i remuant les terres coinnactes du sous-sol à

temps a ce travail. J out,s es lors que (lan.s !e dos ; U souffre beaucoup. Il parait 
nous ouvrirons .les >*>»<■< » 1 au. .«<„t nu ,c balclicr Jo,. Vincent a reçu plu-

A la bagarre qui eut lieu hier à la 
nomination île la Division Est, un détec­
tive et trois constables ont reçu des bles­
sures. Le détective Bouchard a été frap­
pé avec une manche de hache sur le bras 
près du coude. Le constable Alexis souf­
fre d’une blessure dangereuse sur le front 
produite, par une pierre. Le constibe 
Frigo» a eu l'oreille coupée gravement. 
Une pierre a frappé le constable O’Brien

TROIS III VI LUES. AOUT H.7.
Comité- Exécutif National - Girard, la compagnies ; ni le* risques contingents

Il parait que nous aurions du moins 
soutenir le Dr. Ross et consacrer toute 
notre énergie au service de M. George Ca 
rou, si nous avions voulu mériter les coin 
püm nt du Journal. Dour nous, nous 
croyons avoir fait pourl -s deux e • qui était 
• n Uni;- ; pouvoir. Non : l-'s • * • : i - i U-riou 
» mr.iie d.uix anciens député qui av mot 
IviiU absolument li m«;n • C* * » 11f 1 u i t ru
eh'iiiibiv et nous *ah t i t ion v ;o* 1 murait 
d 1 *s voir réélus tous .1 ux. *j m doux 
avaient .. lutter confia: de mmv i j 
BÎuiw, coutrc des préjugés ameutés uonti. 
eux. Nous u'avous point ruiuilté no

New-York ; Turgenn, Wisconsin ; Long- 
l : n, Michigan ; Lutaille, M assaebu-etts ; 
G. lluot, New I l/impsliire ; Lew, Maine 
IJuot, Minne-otn; MorisotVermont ; 
Dr. An h.amb.iult, Rhode-Island ; Sain- 
longe, Connecticut. Beddcford, dans l otit

eu danger
d une rérofu/ion Ji no nui ère qui pour­
rait en aucun temps mettre 
la sûreté de l Entrepris u.

Qu nid on considère que toutes c< 
contingences sont assurées par la rompu-

meut son tils, puis elle a levé .es yeux au . remuant les terres compactes du sous-sol à 
ciel. I une profondeur convenable, nous cmpêche-

*;j:* j rons cctt i eau de dormir à la surface et
Lorsque l'on n’avait qu’un seul appu i et soustrairons les racines des plantes à un 

qu'on |’a perdu, etipi’il est impossible de. le j contact nuisible lorsqu'il se prolonge*outre
j mesure. En second lieu, ne marchandons 

pas les lu m lires au sol. dans les saisons plu-
r trouver quelque part, et qu’il en fuit 
f./itv m>» deuil, il faut s'attacher bien j'ort

(lu Milia, il t-lû choisi pour le lieu de lu | |’A|uipement du cliemin ; et uussi <|Uim4
j t il est démonté (pic tout son coût final 

peut favorablement être nu* on eoinparai-

gnic dew contracteurs ut comprises dans le j à 1 » religion. (Test au moim une e ms o- vicuscs surtout, attendu (pie les pluies 
prêtent contrat pour li const ruetian et ' !» t ion de penser quo la pTsonno aimée x i t 1 u-ent le fumier très-vite. ruinent la sève,

prochain»'convention qui uura lieu, 
-• c »ml m-rcredi d'août, 187J.

>1

( h.'inin tlo Fit «h* la Rivo Nord.

IL CONDITION PRÉSENTE.
( Soifr.)

Trois-Rivières -0 août 1872. 
i r. K f.h.\c i i.i n.

i'uuc autra vie, et qu’on pourra aller 1 
rejoindre dans le séjour de m félicité.

M iis >i 11 fji ét lit f.uH' •, il fiudrait se 
Miicide.

Mère, tu n’ouldier ts-p »:nL ton enfuit, 
là haut, j’c-*pèrc. Kun.U tes ailes jusqu'.i 
lui, et girde le bien. .

JHr iliite Masson.

! son avec celui d’autres chemins de fer 
Mcmbli.ddcs dans l'Etit avoisinant de New- 
York,* il fuit., je crois, admettre que h* 
présent contrat est très avantageux pour 

j la compagnie du Chemin de fer de laI
Live Nord; et, aus-i, (pie ses dispositions 

! sont si favorables à celle des contractcurs ... .
i qu’ils peuvent se permettre de pousser < ®él lllillîlJies^uCS^ JUOillPS.-A ^ .UltllgO

les travaux nvoe énergie ju qu’à la fin ; j 
t en même temps se bercer d une espé-

ct contribuent par mèuic à provoquer, chez 
chez loi végétaux, un état m: * ’’ " à son
tour, appelle les insectes et favorise leur 
multiplication.

1*. .TouiNKArx,
l»1|1M>—----

Mcmbros Elus.

Ql Ê1IK«\
Min. Ind. Op.

(pie le batelier .Joe Vincent a reçu pli 
sieurs coups de bâton. Une pierre a aussi 
frappé le Col. Smith, qui était sur l'es­
trade. et a failli lui faire perdre connais­
sance.—Abu vcau-Mo n 11c.

— Jeudi, M. Ainynt, avocat à Québec et 
un des partisans do M. G iiiehon à la der­
nière élection, a été* rmuhinnâ en police 
correctionnelle à $20 d’amende pour avoir 
braqué un pistolet contre un des amis do 
M. Ross.

—Nulls 1 isous dans l'Union, des Contons 
de f fol :

“ Nous apprenons que le frère Cyrinus 
du Sacré Occur est arrivé à Artlnbaska- 
villo, pour s’occuper de la fondation du 
notre collège commercial. Il vient d’In- 
dianapolis où se trouve le noviciat de son 
ordre.

du drainage

t Li pi ut voir par 1> précédente esquisse, 
uu p ut à li bâte et imputf.iUu, de l’histoi-

r.mcu Lien fondé" de roc» voir plus tard une 
bell»*, si non une libérale récompense pour 
leur travail et les risques dont ils se sont 
chargés à l'égard de. cotte Entreprise.

M. h* Réducteur, ce

1 Ironie........
tTminnlv ,.

Tout dernièrement, un écrivain de h 
province de Liège signalait une maladie 
d<Y.o>t reuse pour les avoines de ?:a localité, t 'hmlry* i\ 
et à ce point désastreuse*, que beaucoup 1 '
ont dû m ttre charrue parmi les euibi ivos

sympathies personnelles, nuit*» nous soin, 
mes rangés du côté de la j u -1 ;•* • t i i • • 1 • 
vérité. Le Journal voudrait il bien n e;
»lire pourquoi il a soutenu M. (Juron ( t
com1.n1 Ire M Rops ? Fur miel iirincij..- ro (.limitivc .lu chemin ilo l'.-r <1.î l i Jtivo Voilà à , <'‘I -
. . .. .t- .• .. i Nord, (lu'anrès »l s cllorts à travers nue nue je votil ns tirer »» appu ic-1-il pour établir une uistinction 1 • . *. • i.pcbj ü:i„„c! . , , . . , ...11 ] < exi'teiicf'bublc et qtidqueloM sms espe- j meur—en-chef, vo:iil. .8ilas .Seyuiour, «tir le Gomme touiours, les ^ens de 1 en-

t'iître e"' deux hoinnus t j rance pcndmit l’espiec de près de vingt I chemin d».* fer do li Live Nord, pour le ; droit mettent 1' fléau à !i eharpe du r*r-
mettre sous les yeux do vos lecteurs. min, et qui dit ve.rmiti dit vermine q i i-

mgent a .u ■i.«kinnii:p'»f de iiieui.' ,,x 11 '’ompn'/.ioo a nnm ou ]>omi I: y a bien (lucre, il et vrai, la trois ; conque eu français plu correct. Pendant
que nous a von e»!iib.tM 1 • s préju^é-s d .ns («on liistoire où lofait d’une prompte j ième pirat.ie <pii traite de son apparence j plu-burs jours, nous non : dem m lames ce

tr

Argentouil........ Abbott................... I
lî «got................ t b-ndr jii ...
Ibauihiirn.'iis.... K 'billard..

lu rapport de 1 ingé- ; ,-t substituer à la céréale une récolte déro

......  ; l .il u. «; |i. ui.iin ' iu. |uv.i ir t iii^i
Nous avons combattu les préjugés e«)U , ans, depuis la dite de si chart re origin ai- 

viTis d’argent à MaskinoipisM, de même re, la eo.'.upngi'i-i a enfin atteint un point

Ctiamplaiu. .. 
Ile II ce busse..
Oomptoii....... .
I)oreh '-{••r. .. 
Kuiuouia i. t.

.('a'ter..........

. Ite.noit........

. Trembla v ... 
.II ni. M. i’riee 

K -bS••% *••• ••••••
, Fournier ....
. Hun. M. IVp-j 
. lion. M. Lung 
l*i Ht ti r . ..

•vin

c un b it t u 1*;
l » wi • i . a (m , . j -, ’ confection de ce chemin semble établi au- ; future dont je n’ai pas parlé, mais comme ; «pie pouvaient, être la m d.idio con>t ité • et

'.iiipes « «. Ih '} • i'>n. ia. delà de l'atteinte de tout évènement ordi- ; j»; no veux pas l'tre trop long, et que d’ail- , \ insecte pris à partie ; mais c ét it
( est une lutlc an-dogu (pi • mm av.uG • n.,;ro | leurs elle ne tend pas d’une îunnière aussi i creuser la tète i n pure porte pour ti’abou-

Il m % ■ ft • l 1 • I . . • • > « • 1 • . « • • • la* • • • ’ . ' ' î _ .

H inti don .... > . i v r....
.1 ulb 11- *............... ! bit » y.............
Laval................... IlelluroHO . .
Lévi ................... Llîinelict . .
I.otbinièro..........b»!y................
!. I b t ............... « m grain ...

. . , . ... . . 1» . # . .
Kont .'nue dans le. (Milité d * Kiclu-dicti Qu’une entreprise d ime si grande <-t si j directe au but (pie je délire atteindre, j
Non; avons dé ton lu M. Luth", h mr.iic manifeste: import incc, non .seulement pour ; n'en dirai lien pour le moment. Ce peu-
inti- nv «t l..»:ior.(W.i .ut.v I - iiiiu. . d" • «• •l« ° ' ' 1 si vou< «' ' n"'

■ les ville et comtés par lcsiiuel- ce chemin de vous tiaasmcttre prociiaiuemciit lese4 nuvor.a lires et de ses en,i°mis p * on- 1 • • t >, • i . • .-, . • , • i1 | paq unis aussi pour li I rovince de , conclurions qu il tare lui meme de son ou-
ml*. .'>i M. Boyer, h. au trère M. (P|,1m «y It ! 'uissance du (Vuiadi. li partie ! vr.tge, au\(|U'.lles je ne minqiierai d'ajou
Bartîie, s’est trouvé à S.»r»'l, 1* jour de 11 | nuc.st des Etat-n-IJiiU et les eités <jui se ; ter quelques obs< rvations tendant à faire
votation, c-• n'étiit eertaineiiunt pis pour trouvent sur ht paitie Nord Est des côtes ouvrir les yeux à ceux mêmes qui se sont

• , . • i de l'Atlantique, soit demeuré»1 si longtemps ; servis du chemin «le fer de la Live Nord,1 ne J t* la corruption, eir n y avait long. il. . ° 1 ! ..... . ’

Mi'Hsquoi 
Maskinong» 
; ! .

Iliik» r... 
Royer... 
Richard

' i .... 11......................
.Moi» ma nv ....Taschereau......

ue la corruption, v... , ....... - . »
.... .. . * , dans un état d embryon, parait être un

temps f,n.- M. Fcndcal nvuii r u.nRS.-loul.-s ,.(it (|llj M11 ]>reW|llc |e pouvoir de
les fîmes vén des <jiii se trouv iient sur le Fintclligence humaine.
m i rehé. f Mais néanmoins, le fait, existe: et ce

Si le rédact mr du Mess n/' r dr Son I doit être h» source d’une grande reconnais
-, suicc ainsi iiu’uu orju.il honorable pour ne roms erum nt ‘ ... «

o

nous eonimisaait ( v tr il 
point, bien qu’il ait la bienVeillauce d 
nous appeler Y Ami f/cV/a), i! saurait qu 
nous n’avons lien dit. dans le comté de 
Richelieu que nous ne soyons pièl. a sou 
tenir ouvert mont «lin* 1 r i 'niiïtitutiomn f. 
Loi adver-vtiivs de M. Lut Y* ne peuvent 
pa- tous eu dire Mil! m t.

Le Jttiiioi'i/ di < l'r >i : Uiriiyra troiiv. 
inoustrumix que nous nom penirnttioiis d* 
ne pi* tout admirer ou M . Lue Desilct - ;

l’énergie des oliieicrs actuels de la compa­
gnie d avoir enfin Orisr l'rmi/l, et d’avoir 
pariais à cette entreprise «le prendre sa 
propre position parmi les gramls develop 
pemcnls coininerciaiix «le l'époque.

I. i Compagnie ayant terminé un cnntr t 
avec des partie* responsablos pour la »*ons 
tract ion et lYquipcm* nt de ce chemin «b 
fer, il semble convenable de relater géné 
rab'j.i nt le prim* \ palc i dispositions d ' 
ce contrat affectant- d’une manière c.irac 
téri • t iqne ce ehemiu <t son équipement 
et mhi coût relatif tel

comm • d’un épouvant <il qu'ils t Mimaient 
et retournaient eu tous sans, pendant les 
dernières élections, pour jet *r d • 11 poudre 
aux yeux ihs électeurs. Espérant pouvoir 
bientôt remplir cette tâche, je demeure,

Monsieur le Rédacteur, „
Votre tout dévoué,

DVI'ELA.

pure perte j
; tir .i ncu. Dans ces sorte* do choses, les 

ii »nné"s vagues nVe! »inmt noint « t ne 
{mettent, pas même h-s chercheurs sur 1 i / 

voie. Il c'ouviciit d'examiner de près.
av» s«s propres veux, non avec ceux i .....
' -""-nu. d i<>« t lieui'cux oiic.re u.-ld. <)» . ............ JK-k.-u Wn^ld
d’t jirciii'er coup, réussit :i découvrir quoi p.,rt.................st. ({Jorge..........
quo chose en regardantbien. Nous avons ̂ uéb.c-Kst...........Toumng uu...
eu ce bonheur, pensons—nous. C.\s jours; *; rentre.,Cmichou..........

M-mIüioi 1 in y 
S icole.t..........

. Langloi 
. « ».»• 'K l .

Ayez pilitf dt^ sa doalour !

LES «TI AC! Ill NS l»K .II' LES.

avait cinq ans. 11 vivait dans
souriait ; il était 
inond \

les

moit'b: oil I Mit lui 
maitre 11 le roi de c

que comparu aux l ne femme suivait pas à pa 
chemins de 1er de l Kt il de New-York. j . .l(ll"s. H'dc ét «it .’emme, ma» 

Je n entrerai p «s. M. le Rédacteur.

un
le

I» 15

pis-r*, en visitant une jolie form ' du 
Gainant, nous avons pu remarquer li m i- 
la<lie des avoin"^ qui, vraisemblablement, pnn.ujski. 
ne diffère en rien de celle de 11 province shefl'ord .. 
de Li(;gc. Gn deux mots, voici nos ob- i Sherbrool:*? 
servations : les jeunes plantes pourrissent | boulanges, 
au collet ; les feuilles jaunissent pou à 1 ^ “1 *■ ’’
peu, puts tout, disp'trait • t la terre se demi- -j- 
de à faire pitié. En arrachant avec pré-

( >u >t .. MeGrci vy........ i
( 'ointe .. < bauveati............

I Rich li i..........M itliicu................
... l'iset.....................

miscou..! i 
Toit I» nu * .

.IIunting«b>n
. Rri'oks.........
, I.antliiiT . ..
. Liirert •.........
(.'olby..........
.Mailloux ...

.. Masson.............
edition ies tiges affectées, on rencontre de T T « • i —Rivières .. M. MeD.mgîilI... 
loin en loin une larve il insecte eng igée au 
occur de la pl a u te et au siège même d'* la 
maladie. Voilà le vermin. C'est tout 
.«simplement un petit ver jaune, à peau 
coriace, et bien connu (h* nos lecteurs sous 
le nom de larve d ébiter on «h* t mpin.

Cet insecte est—il li cause du mal ? 
nous no le pensons p:s. Sa présence dans 
les avoine* n’est t mt bonnement, à nos

i’. •• 1;villa . ..
Bruni Sud.......
Bruer, N*.........
La. Icton........
I Mmdus..........
I » rJiani, W .. 
Essex • • • •

(.‘NT A MO.
/• f• / • I* i....... .. .

. .Patterson . . 

. .( J i Ries . . . . 

.. Ro best-r. . 
..Cibsoii .... 
.Blali *..........
.O'Connor...

( Ile | veux, que 11 conséquence de l’affection.
n» <r i ^ i . i . .i .m: iî iiniui.il ill.**, u mruiii u iu.b c flore»: do persuader a «es leePuirc nue • , .. .. . ,1 . . , dans tous les del ai Ls que 1 auteur f.iit drs
le langage du < onsh trhonin7 a 1 odeur de dispositions, ehmses et. obligations de ce
li révolution. Si vous avez quelqu : 
eliose à dire eonln* un prêtre nous dit 
notre voisin, allez faire votre iliposition 
chez l’évêque, m iis n'angementez pis I* 
«eanilal >. Le conseil peut être bon, mais 
venant du Jonnnd, n nu n • I’.k* *.q»t io m

«•outrât, je me content r.ii pour le moment 
• le dire que eo chemin de fer doit-être de 
prenùh'i c/os.sa sous tousles rapports; que 
le droit de passage doit-être acquis d’une 
largeur suffisante pour faire une double 
voie, quand il sera jugé nécessaire, ainsi 
que des terrains suffisants pour les stations.

pis. Le Jour,io/ .*• e-d il • êaé d'éerir * | gares et dépôts et de plus clôturer le «'lie-
coiit.ru Km |>ivtivn .1.» I' 1 Hi v.-r.-i 1I. (V il ? ! ll° «••>*»'•. •**»•• , l1'-
, ... , , Le prix du contrat payable par la coinrt crainte (lu s.*m I île 1 .1 t "lie arrête ' 1 1 • 1
Et .«*011 modèle, le Xou.:c,nt-mondr, s'osl il 
bien gém* d’.iit*.qti t encore tout récem­
ment M. Paquet et M. Cazeau ?

Le Journal dem u».le là une grâ.*e qui 
n’est guère dans 1rs usages de I » guerre. 
Un adversaire aura le droit de nous frapper 
Luit qu’il voudra, unis inm. nous s*rioin 
privés du droit d*' nom défendre, au ris 
que d'encourir loi fou 1res Lférlis *. C’est 
uu peu raide.

/, |ci^utc fit 87.0110,000 (lout. 81.00O.O0O j 1JIIU |)i,,„ I

avait le cœur et elle parlait 11 langue 
d un ange. Elle ét «il femme, «;t la femme 
n'a été mise sur la terre que pour en 
adoucir les uni ntumc.s, et voiler de roses 
les épines «le la vie. Il en o.*t aiu-i sur­
tout de la femme-mère, é-t c’est d'une 
fèiiiiiKï-mère «pic nous parlons.

A son réveil, le matin. Jules voyait sa 
mère assise à son chevet, et il se précipi- 
» lit dans les bras qu'elle lui tendait. Elle 
l’embrasait, puis elle mouillait d'eiu béni­
te les petits doigts dy son ]»etit .Iules 
qu'elle faisait agenouiller. Il donnait son

est payable au /tmnifo. sur la ligue prinoi 
pale, suivant le progrès de l'ouvrage, par

Toute la journée, reniant était suivi 
des yeux, par sa gardienne tutéliire. Ses

Incité de Québec, ^ portant sept par ecu t I joies lu rendaient souriante. Elle pleurait 1 ......... - - ........... - -..... -i—
dintérôt et six millions seront payés eu | <|u:uiil il pleurait ; larmes de l.i mère ci ! confirmeraient d’ailleurs la choie, si die Ontario Sud..
bons hypothécaires de la compagnie du j |.miies R,, |*,|s cessaient bicnlôt ; elle ét tir | avait besoin d'être confirmée. Ecoutez l'ccl ..............
cliemin du fer. 1 achetables dans vingt ans, p|,lH ,jU0 (ont s les mères. plutôt : Le domaine où nous avons eu j F' l, ,‘»-*ro Est
et portant sept par cent d'intérêt, fondés ‘ Ro soir, après-avoir prié aux genoux de lYeeadon d'examiner les avoines malades. ........

J’ioiitenae........... Kirkpatrick..
LiviivilL c»U(l. .. Uni c.............

, , v#, . . . , . (irev.....................Dimlerkin ..
Les larves d dater vivent, 011 le sait, de CJn.*. yurq...........Suider ....
plantes maladives eu ét it de déeomposi- 1 «é Est..............lTvshcr ....
tion plus, ou moins avancé. Il est donc ! u;in,iijljn f Chisholm ... 
aussi naturel de le retrouver pirmi les ; ' lUitîoii ....
avoines qui souffrent que parmi 1 s légu- 1 l,*l>î'nK *V,r l• • • ,",'vo,l-----
mes repujucs de nos jardins, dans l inter­
valle compris entre le moment de la trans­
plantation *t celui de la reprise, c est-à- 
dire durant la période de riuffatnce.
Admettons que les plant *s soient en bonne 
santé, et le ver jaune les dédaignera sûre­
ment. Ilade^ goûts dépravés; il m* se | l.ino li,!.. ' Menitt'.ï ’ ’ !!,
pl lit. qu’au milieu de. la pourriture ou des Niiiga-a............... Morrison.........
(issus en voie d'altération. C’est là un Norfolk ...............C/mrlion...........
point établi que les praticiens observateurs ' N(*iThuiniM*rland .Lockhurn........
1.0 r^vo.i'.onfc pas plus en doute que les , ütlmvn (villo).. .(;ilrricr_____
naturalistes. Nos dernières reimir(|ucs ; u « . ..Lewis.

Hasting............... NVfiit»
Kent...................Stephens* ai...........
Kingston..........Sir .f A.McDonald
L mark Nmd ... (htlbroilh............
Lan u k Sud___Hagg.irt..................
Leeds Nord...... Urnes.......................
L’Uinox................ Cartsrrijht............

• • • • • •

L'appel nominal >1 ;s eondid it * à Mon­
tréal a en le résultat qu** 11011; en ntten 
(lions. M. R yati a été »:lu par aeel unit ion 
Sir George E. Garder s’«»st vu interrompu 
dans «on discours par ies cris des parti 
sans de M. Jette ; une bagarre s'ensuivit 
où les partisans do M. Jetté prirent le

sur le chemin, son équipement et sur les 
2,000.000 d'acres de terres accordés par 
le gouvernement.

La ligne principale entre Québec et 
Montréal doit être ï.3rmim*c et équipée le 
ou avant le premier décembre 1S75 et 
lYmbratichcmcnt de Trois - Rivières aux

.ion ange, Ju’cs s'endormait sans les 
regards de tendresse de cet ange.

•Jules y |v?ii3c, aujourd'hui, à cet heu­
reux temps î

se compose de terres soigneusement (Irai 
nées et parlait onent cultivées pour le 
compte du propriétaire, d'une part, et 
d’autre part de terres en location pour 
quelques années encore, et non drainées. 
Lu nature du sol est la même d’un côté 
que de l'autre ; lus labours* dit loc it tire ne 
laissent pis plus à désirer que ceux «lu 
propriétaire ; li semence employée (M It 
même, nous assure-t-on, du z cvlui-i i que 
chez celui -là. La seule différence 11 éta­
bli r consiste dans h* drainage et l'engrais.

Jules avait fait cinq grands pas dans 1»
Biles ainsi quo les bâteaux à vapeur jus- ! ^ «'‘'•'•'f dix ans.
qu’à hiTupue, le ou avant, le premier j , G était le jour .ont nous voulons pir-
Mai 1877 est le terme fixé par h. loi pont* . Ur* I,‘ l,lus ,HMU* 1,1 Y'"* ^
la confection de la ligne principale et tlo î surtout pour 1 homme dont la mère
col ciiibrmclicm.'iit. _ vil encore. ^ .. . ................................................

Ici l’auteur fuit une comparaison du! 1 J"»)1 h», J u.*s allah Line sa premier-* Eh bien, le-* avoines du pronriétaire, eti 
coût «le ca chemin avec «eus .le l'Kui do «om«mm»n. S . nk-ron avait |ms peu wn- | ,0| connue.Mon, utl assaini h i,.s-'m.r 
Now Vork ot p.vn.1 pour point de depart j t!'l.lmo a I.'prdpaicr a cct «.etc important ’ , ,:it à tnrrvoilK oî n . .tl. «ti. t teac-d,

parti «le «lécampor apr.'a avoir entendu un i celui d'Ogdcitsburg et «lit l.ae Champlain, i M. *inportmt «|ti il «iemile |)arlois «h 1 ave j pourriture, t nulis que r-«;U.'- «lu locataire,
pauvre discours de leur candidat. J.os I Hu*> dit—il, ost aussi dans la vulldo «lu St. 1 • î" *l,u accomp it.
atuis.lc.il. Cartier sa disant bien sûrs { {î!,urc!,t'n0“t.re ,a. ‘‘'"V -|'«'p1ou.*l.apj et
.... , , . , | Louves I oint, au bas du laite t luunphiin ; , 1 r11151

de la victoire. Dans i » division ouest, la j ct {K|riS0 dan3 unc contrés qui n Y. lire pas do | 1 ,n0MC ost comuiuucée ; les orgues
luttu cat extrêmement chaude entre àl ; «ériuuses «liffieuliés à la construeti.
John Young cl M Drummond. i chemin do 1er. Ce chemin

i de longueur, et le coût tot_. .........
• * *• * » - - f '.......— * » — I semblée eu priCros

.«iblw..
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.0 rover...................

. Il agar..................

. ( •rant....................

.Little....................
J’ook....................
. AnTtiltald............
.Beat It....................

Toronto Ouest. . .Crawford.............
Wentworth Nord.M. Rain................

“ Slid. .Rynml...................
Wullund..............Street.....................
\VelliiigtouNoid..lIiggiuhot ham..
Wei liiiglout Jen Lt. Ross...................
Wait rloo.............Row m m...............
Vork...................Dodge....................
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Elle le comluLit par la main à
, . T' .

| (ti sol humide ct in dgivinent nourri. 
! jaunissent ct s'en vont ;« vue d’œil.

Nous sonnm-s donc, apr* * <• dn. t "Ré de

N < » l V K A r-UHl’NsWTCK.

('arlctoii...r. Connell........................ o
( Ti.olotte . . . . McAdniu............... 1
Kent............Cutler.......................... l
King'»..... Doinville.......................  1
so thumiicrlaml Hon. 1*. Mitchell. I

(Ju- m -.......... Ferri
Si .1 ii, (vi l ).. Ihaï. M. T ill y., 

(comté).. L. Iîurp t*.

i t ruct ion et de son équipement, tel que 
! publié dans l’état du rapport de l’ingé-

(.hamplain ; j ' r >l ’ , . Nous sommes donc, après e da, t *nté d • ; * (comté).. L. Rurp e. ....
h'offre pas do" est commoncüo ; les orgues croire que les pluies (i««iuentos «le cet d 1 ..J. IVlmar..........
ructicu d ur, i roui,'..t leur* a.vm.e liant,,,».,u.* ct un j „iCM t.unpa. apmt.V, à lïm.uid:..: natur.’il., " • : ■ ■ ; • •}• •
a 118 mille.' ; *'1>œur «h; jiitncs v larges chante «!«'.< «••„(> ,1„ |*.,riiioiil de* lia,,, ■ ')• :«m,...hm,!».
,1 dosa cons-1 ‘I'M»- . b" M!,:mv «la>i, 1rs «lu,,a,.- ,| , . -î.'-t rminm.t .................... " ..............

Norvnui; lcojssi:.
Lo Dr. Eisut .*it élu n Uimuiski contre ! publié dans l'état du rapport 

M. Sylvain. Nous avons tout lieu de tiieur, fut $5.708,217 ou au taux de $18,- 
oroirc que la nouvel élu marchera avec °1P’R’ tuilh*, «v'qui e*t $11,5*1- .s
le parti cou^rvatour. m.lgvé l'oppoaition vY’xo!’,)’’ d" ‘‘° ^ 'l"
do M. A. Chauv-r.u ot. qu 1 pio.t autre.,. ‘(laush* rapport imprimé «le M. Cil,Ica,

-----OU duquel il ost ci-après référé, je trouve quo
Il parait ql- dépoli ci,le le Dr. IV,st est toUl pour It const rnctiun et

M * , / , i • *, t j 1 «équipement de ht principale ligne du«lu liai» le comté UC thamplam M. Luc choiniîa do for do la ltivo Nord, cuire
l'ésileta a tellement pav.r .l a ponts du 8t. Qu«5bcc ot Montréal, «ans comprendre les

A malpoli .... 
A ut i^oniah........
< .ij» R reton ....

Mauricu, uu dus 31 M. Normand du Cap. 
qu'il n’ose plua y p isser et quo c’est unin- 
teuuut en cauot qu’il vient du presbytère 
du Cap de la Magdeleine rendre «us visi­
tes uu Bureau du Journal des Troxs-Riuic- 
res ; ct c’est ainsi quo vogue la pirogue.

clôtures, e.st £757,098 pour une distance 
estimée de 150 milles, bi longueur pré 
acute do la ligne principale (i u«* la bran­
che des Piles est estimée à 190 milles, qui 
étant calculés au même taux donneraient 
un total de £922,106, égal à 83.688,­
424.

. * - i» . «i Muc^ ln ' *?0,!l i liipourriturc des racines et du collet 'des
obscur, mais d ou elle regarde son enfant, plantes, et que h ferment dion se faisant, 
la ,,,«>,-o de Jules crt üp.nontllec. 1;« ma.,,s « (.;K, Uo |os 1;ln, , (iV.l,„ r p ,r
jo'ntos, la to.o incline.!. 1«- ravissem-nt > 0(|t.llr prticMliûro. On pourrai. a,l,.u-tt ro.
«la.is la hour,;. <)„ d.ra.t «,„ ollo vous conjointement û oo.to «.,»«•• ,„-i»oipa1o. ‘..................
vo", "ton. . < qu «Ile vont fa.ro |,.s ph.io ah m.lamos ont du 1 .ivor o.

,Ctl0USCn ,,,L,n0 ! ••’ppauvrir lo wd;qnc. par KUÎto d....... I .................

Ce jour-là. clic pri» «c<r.e..*cmcnt à non voin(. a ,.,„lnr,1 ,U ,riv,„io.m -. ...... " P
l.ls, et lo Lis, prostarno j^nnus, ooonta.t rmnY. 1K,| lla cl.ôra.ion 'la,.-- «.•« lis- : U“1"'IX' '
comme une Iiarmonio du ciel les snintiM Hl.,
inspirations do s.» mère. ; / s. / „*:i . .1 , *.*r i • r- Inv.-r o . .». , '<e qu il v n «le positif, de certain, d in- ko»..•filles y pense, uuiourd hui u cet hou- . . . j * . , . . ,V,*»P,* 1 , L 1 I coiuest bic pour nous. . M (nid, parmi les Luneroux temps I ■ • 1 » - u
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I M Kay.
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. . S. Mt Doncll 
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Jules a vingt-nus. I! n svivi uu cours 
d’études classiques, ct il est. déjà aux 
prises avec les ruses, les abîmes ct lus 
ironies du monde. 8a mère, son ange- i ou

; avoines ntl iquées, les plue qui ont eu lu Bictou
I plus à souilrir sont précisémeut celles (jui Bh’t ai................Doull.......................
! o firent îcs o.araotèrc.s les plus évidents d’uno ........... !1,1 !’•"....................
i , ... • . . Livhm.md........... L'ivisconte............

, ; .T',V)S“'V;!. p: ,,r' ; si., iî,,.,,,..............«-..m,.....................
“" 11 étant, i! est clair qu au lieu du nous , viett ria ’............. Ross........................

prendre t.u vermin qui, après tout, ne ! Yarmouth............Klllum...................
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o —Lo Pape a désigné M gr. Roosevelt 
° Biiley, évêque d" N**w:irk, nomine sutoh- 

sourde Mgr. Spalling au siège arohiopis-
0 cop d «le ILtimore. Le titulairo est natif

1 j du New York et à 58 ans.
n L:* St Père a nommé le Rév. M. Gibson, 
° vicaire .apostolique de la Caroline du nord, 
1 I évêque du Richmond, Virginie; à la place.

de fer Mgr. McGill.

Winnipeg, 8 août.—Un homme assez 
âgé et 1res respectable, nommé Joseph 
( Vnireliom*, n été. lundi dernier victime d’uu 
acculent terrible. Au moment où il enle­
vait la sciure du bois de dessous les ma­
chines du Moulin McDcrmoi, de Winni­
peg, quelque chose lu lit s’approcher trop

0 ! près du la scie ronde, qui était en mouve- 
" ment, et «pii lui coupa l.a figure littérale-

1 tuent en deux. Courchêne eût la force do 
0 i .«« relever, et quand ou le trouva il était 
n ' debout, et a* tenait penché I i tête .appuyée 
0 ! sur l.a main. Une partie de 1 « ligure était 
G I ouverte (t les chairs pendaient toutes

saignantes. Un œil était arraché. La 
0 ! bit's ure qui ét ait profonde part lit du 
0 front et descendait au menton qui était 
o 1 royé et mutilé.

Transporté en toute bâte chez lus RR. 
^ j 8œurs de Charité du l’Ac «demie, Cour- 
(1 chêne ne fit. entendre aucune plainte et 
(, monfra une force surprenante. Ou courut
0 | chercher le prêtre ct le médecin : Cour­
° chêne reçut Ls derniers sacrements 
(l avec unc dévotion admirable et se remit

ensuite aux soins du médecin qui le pansa 
• aidé des bonnes sœurs.

Malgré la gravité de l’accident, le pau­
vre blessé vit encore ct conserve sa pleine 
connaissance.

("était un homme h ni, aimé de tous et. 
1 dmriewx : excellent chrétien, il menait, 
uni! vie exemplaire ct. s « conduite depuis lo 
coup qu'il n reçu est remarquable «Je ré­
signation. Courchune «’est pas marié.—
(l'r MHis.)

1
0 I La COMÈTE DE M. Plantamocr.— 
° ("ét lit lundi, le 12 courant, vers 2 heures 
° ; de l’après-midi, que, suivant l'astronome 
J* j Plant amour, la terre devait, être mise eu 
0 ; miettes, pulvérisée, annihilée par le choc 
0 • d’une comète. Néanmoins, ce jour de 

lundi est passé, la terre tourne euuoro et 
l’astre chevelu est encore à venir.

Cette comète, comme le dit le Courrier 
des /£ fats—Unis, n'ust cependant pas ima­
ginaire; elle existe, ou l’a vue, clic appro­
che avec une rapidité vertigineuse, et l’hy­
pothèse de sa rencontre avec notre globe 
est parfaitement plausible. Mais où il y 
a divergence d'opinions entre les astrono­
mes, c’est l.i question de savoir quel serait 
le résultat (h* sa rencontre probable.

A l'opposé de M. Plantamour. un autre 
astronome du rcuotn pense que nous en 
serions quittes pour un spectacle, dont la 
splendeur éclipsera colle de toutes Ica 
aurores boréales dont uous avons été té­
moins jusqu'à ce jour. Ce dernier astro­
nome déclare que l’atmosphère qui nous 
entoure est nue cuirasse mettant la terre à 
l'abri dus comèt-s ct autres astres vagn- 

o ; bonds. f*5i d'autres termes, notre globe, 
î j suivant cet astronome, représente un navi- 
J , rr: cuirassé et la comète un projectile célea-
0 te. Advenant une collision, le projectile 

ferait-il édit**»* lu navire ou se briserait-il 
contre lui ? M. Plantamour est pour la.

1 première hypothèse et sou adversaire pour 
o lu seconde.

Aucun de ces deux astronomes, jus- 
0 i qu’aujourd'hui, n'a encore eu raison. 
q L'heure redout ible est passée, et comme
o 
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mou** l’avons dit, le comète qui promet­
tait tant d’émotions aux habitants de 
notre globe, est encore à veuir.

— Mlle Christine Nilsson vient de so 
m irier à Loudius avec un Français, lülle 
s'appelle aujourd'hui Mme Kouzcaii.

Mlle Nilsson, d «ns sou voyage triom­
phal aux Etats-Unis, avait été demandée 
en inaringo vingt deux fois.

Parmi ces vingt deux aspirants, il y en 
avait, uu qui était puissamment riche. H 
est vrai qu’il avait, perdu un bras dam 
la guerre de sécession.

Après avoir résisté aux vingt deux 
° Yankees, l’illustre cantatrice a cédé à la 

fl nnm » (cela $e dit à l’Opéra Comique 
oû a chanté Mlle Nilsson) do M. Rou- 
zoiiu, commis-par fumeur.

Voilà un mariage auquel j’applaudis. 
Au lieu d’épouser un duc ruiné ou un 
prince délabré, Mil Nilsson a choisi,—oû 
elle l’a trouvé,—l’homme qui lui conve­
nait.

On parle de Y Homme Femme, Mlle

7751

0
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Nilsson vient de prouver qu’ci! est une 
femme homme.

Le mariage a été célébré à la chapelle 
Wcst-miustcr,—ricu que cela.—La veille, 
la diva avait paru dans une représentation 
il son bénético ; toute la haute société de 
Loudre9 était hl, applaudissant et jettant 
des fleurs. On a meme jeté la bénéficiai­
re des bracelwU et des éventails, ainsi 
qu’une cage dans laquelle étaient deux j 
tourterelles. Ces Anglais sont b s derniers 

■ch cvaliers.
Il est bon d*; jouter, pour ceux qui 

‘ignoreraient ce détail, que Mlle Nilsson 
a récolté, jusqu’à ce jour, avec son gosier 
une petite fortune de deux millions.

M. Rouzoau, le mari de la célèbre 
cantatrice, Christine Nilsson, est d envi­
ron 500 000 francs. Sou grand père, Kou- 
zand dit Comtois, ét «it un pauvre serru­
rier du Jouzac [Charente-Inférieure.]

Annonces Xouvelles
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AVIS.

A Vendre VAMiATRACA
"" i t > AiST LT-EITTE. | i.;.,,, Min^rnip <|o

nr iTM \ ri -r* » ___ t a r»*;U n a pus Son égtt ! *• Cul il l * i • ‘

I.iO 6NS il BA I lit 8 0,G D G Brtee$;«
_________ j S’adressiT à

.J A MHS !>!•: A N.
L s soussigné» offrent en vente IOO IÇtn- ; ..

phieeniciitH avantageusement situés, sut iiois-J.m, :es, .Mai Ih‘-- 
un terrain sec, prés du nouveau collège, il juai
île distant’ • de lu cathédrale. -------

Ces lots auront 50 pieds sur 100 «t sont
compris entre la continuation de la rue du N
l'ont .t la me St. Tir .mis. SjUHIOlit A.’ tT PCFC ■

Ils seront vendus à des conditions lihéial s 
Pour plus amples informations s’atlr ssci aux 

propriétaires
K. A ROCHELKAU, 
r. n. DUMOULIN.

Tro's-R viér s, i2 Août 1872. !

I n ou deux verres do Curra traça, chaque 
mutin, avant déjeuner, nu à t• ut autre Imurc, 
f i que 1 estom U’ est vid \ durant In saison des 
i haleurs rem ttra votre svstènic trais et «listos.

ïélÀm ’linérah de CaiTaîraca
• - t <an> rivale c« mm** r inède dans I s cas de 
eon-ti; ation habituelle, de dérangements tie ; 

i l’est, nui ou «les intestins, d Tnthimmutioii i 
> ohroliiij.te ties routions, île via t îl *, goutte, ' 

hutnati inc (spét ialem ut les symptômes
' chroniques,) scrofule, maladies île la peau dt 

toutes st ries, dyspepsie, hittemeiit tie cu*Ui, 
Ont ouvert un Ilote!, rue du platon, dans la a i .,'.é.et comme purgatif après un orgie, elle

t st impayable.
’tS iné*mlo <I«» ",:5rr:i<riM»a

maison autreîoi.s occupe par

M. VIDAL,

Une institutrice ayant des diplômes pout 
école élémentaire trouv raiL une situation en 
s’adressant à Mcasi tirs h-s Commis aires d é- ; 
cole, Banlieu des Trois- Uivières.

Trois-Rivières, 21 Août 187':.

1 s

.le, soussigné, don n? par le prés-nt avis que 
je ne serai pas responsable d'aucune dette t on- 
tractée en mon nom pu qui que c* soit sans 
un ordre signé de ma main.

B. M A UK A U LT,
Genlilly, 20 août 1872. N. !’.

A JLouer.
Pour une ou plusieurs années, la propriété s*r- 

vant de résidence au s ussigné, à la Pointe de 
la vi* ille Eglise, il Gentil!}*.

La ina’sou et toutes Us dépendances sont 
dan* le meilleur ordre.

S'adresser à
B. MAURAULT,

Gentilly, 20 août 1372. N. P

t *£f i. ■ "qX

PROVINCE DK Ql'l'KKC.

(MIAMBRK DU PARLKMKNT.

BILLS IBMVLS.

Sol’s IE NOM,

soi tant (oui** fraîche de*- Soute, s île Plaiitngr- 
; n t. Ont., est oli vente dans tous les hôtels ,-t 
: dans toutes les plisrma* ies et ;dlleurs, dans

I>ss

ijruV,•ftsrv-'ÿWi
'.rht *

tout le ('anaila, et on peut en avoii en l ards
ü’IIütsu nps t i; nu «rvmnw ""|,:‘"i,rs 'lV'‘‘l,’ss-,'‘l ^l'-r ..DLS lKOIS-jiiMfcKKS. \vIjq^INQ| HILL & WAR t!

Los ltju'-tirs sont tic pretiiirr choix t;t la table ' » »S>(. )•» 1^110 î . I \'Hi]
des mieux servie.

Trcis-Rivi r» s, juin 1 72

11 Vendre.

• >0< ,) il • /
.)/ O S 1 t! !■: I L .

juillet 1872 —Ami .

I Acte do Faillite do iSUD

AfU THE ONLY KlXD ADAPTED TO EVERY CONDITION Of HUMAN VISION.
Their Copyright system i of fitting i.t mi unerring guide for ,js ccrl.tinmg the 

eiaet requirements <f all v*ho n el Optical at l.

YOUNG OH OLD, PAH OR NEAR-SIGHTED. ^
A full and complete assortment always on hand

1 1 SUS A M KN ENTS.
B i tl • clmrptrnte pour une maison de 30 | 1 )a n > fartH i re « 1 «• L O UIS 1. PS IK U R ,c« in i n *• i •; ant

d la cit de ! roi.- Rivières,
LUS personmch qui hv proposent de s’adres­

ser à la Li*:<*iSLATl'R 17 de lu Province «le 
Québec polir obt nil la pi'ss titui do BILLS 
PRIVES c#u LOCAUX, portant t.:t>neession dt 
pi iv lèges exelusif-» ou pouvoirs de (’ -rj <*ta- 
iion pteir hs tins cmmereiales ou antre-, oii 
ayant pour but t le régi r des arpentages . u »lé- 
tinir des 1 mites, i>tt de faire toute chose qui 
ntra t l’effet d».* compromet,!i * les dr* its d'au­
tres parties, sont par le» prê-entes n liftées «pi ­
pai les régi s du Conseil Législatif et de PAs- 
smhlé • Législative re.q* ct veinent (lcsqiti lh s 
règles K**nt publiées au long dans la “ Gazette 
Oîliciellc île Québec),” elle-» sont requises d'en 
donner DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clai­
rement cl distinctement la ilii’uie et l’objet de 
la dite demande,) dans la “ Gazette Oflici Ile 
de Québec,” en anglais « n fraiii;a:s, et aussi 
dans un journal anglais d dans in journal 
français publiés dans le district conc nié, • t «I*•

--------  j remplir les formslités qui y S’Uit un ntionnées
LA rentrée d s élèves du Collège de St. ! Le premier et le tl-rnicr de t O avis tl vaut 

Hosepli d03 Trois-Rivièr n aura lieu le TROIS | être envoyés au Bureau di Poils Privés «b-
de Sopt’inbr; prochain, û *\ hrs. i’. M. ' 11 ’1 ‘i11 *’ ' *4 :1 ■ "'

Toules p litioits pour Bi 1s l’rivés doivent
- - - |.‘trtj présenté* s dus les u trois juvmières

MANUPACTUBË de LAI1'".. .................. ™,,:.
< ï reffi t du ( ‘on Lég.

pieds pur ‘.D*.
S m 1res set* à

CHARLES HAMMOND.
Rue des Champs 

Trois-Rivié:c-. 27 Juin 1872.

A Vis.

QUEBEC-

LA MACHINE BUCKEYE,
ittia 7/1 t/isv ’.s*. J In t s sn/t ne uses

rf t![jHruses.

—(>->-

“ J.A P.UUKEV E EST LA MEILLEURE 
EAUCIIEUSE EN AMERIQUE. *»

FM LU,i
J■•. “oussJgii.'*, Andrew B. St* wait, ni été 

Jtomiili •>ndic en cette utliiiro. Les eréum iets 
‘Oat par b‘H présentes notifiés d* préstiliter 
leurs comptes, dam* I * space d’uti mois, et tic 
m: n'unir au bureau de MM Mulhiot et I.aBar- 
m en la eiié il* Trois Rivièi s, piovinc’ de 
Quêl ■ . V1*:XDREDf, I* s i/.iènic jour d Août 
pi • lia n. (187 ) à tlix lu tires de l'avant-midi, 
pom 1 ixameii public du fa IL. et pour l'anan- 
gcin nt d ses atlaires en n néral. L* failli 
« ■ t f... i I»** présentes notifié de s’y trouver.

M 1• éol, lo juillet 1872.
\ B. STE WA RT,

S v 1111 i r *.

NOUVEAU MAGASIN
l»B

M O D L S ,

4? t ^ Ô

HORLOGER ET BIJOUTIER.

H ne Xof re- L):une,

Neuf titrait pour ri yro is- li i e i è res
Tiors-Kivèr t’, juin 1872.

PriatScBi&ns 0872.

! !

Se u /1 me n t < n ( n II O S.

\ !

DANS IA BATISSE DK

D'Y AM AC] IK’II E.

n

G M. MUIR,

Greffier <le T A ss. Lég
Québr, Août 18 72.

("t a le veixlictde tous le»’ juges mix exposi­
tions provinciales depuis quinze ans.

L» » Bu. Reyes d..* la •• compagnie manulactu-
îiér-de Québ.-t sont faites sm les meilleurs [| u 1MNTM DIT VATDP IM IIP

i.m. rioiins ......r 1-1 ’>lur.t. ü. jl. Ij.lLlLI», lïlli .VJ I ItL'll l ill L
d. tie déjà toute competition.

Quand un calcule aujtand hui le prix «le la 
inain-d’aun rc on comprend que chaque 
cultivateur devrait avoir une faucheuse «I 
nu •issoniiettsc.

l»Alt

Oaa îï hi*Mï2Si La M acliine “ Soragiie. • tA VIS est par le présent donné que le troisième J____
vers m nf du nouveau capital sera pavibb* au : 
bureau de la Manufacture, le Ieu .SLR l'EMBRE ; 
p o. bain.

n__ ____ i_« i . t , .
Immédiatement, i*....... bureau, de deux ou trois . SH i.fttinm uiT- >»urto* • par sa légèreté,':.. »
arçons <1 • if* û D» ans comm apprentis-impri- fa» ilité d* dire, ti« :i. sa siuipli* it*- * t l'élégan • • 

meurs.

i.* n

UKrn l’AR LKS DERNiKKS STEAMER-’.

2^000 do/., do rhnpoaux <?n Inîrit? ;
500 <1 n/.. du Chapeaux en paille — Panama, Leghorn, 

< «lisse, etc , etc., ulc. ;
GOG do/., (lu Chapeaux en toile de Marseille de diUérenlcs 

formes et du dillfereiites couleurs ;
-o-

Par or lr \
CHARLES LA lOIE.

(i^i ant
!ù Août H 72

Ayant un assortiment complet dc< ! IA i’I'.A l X 
et «le M ARv'Il AN DlSE.S tiii tb rni» r gotit pour 
Dane s-. Les ordres qil'el 1rs* recevront pour 

. , ... . . , , .. linbil lemcnts de Dames et enfants seront ex*­
' m,x *l,ut,a I--i-r.T-.--i>!... la - Buckeye^ . u„.,.. t.t d'.mc manier, sali

busuite.

• con-tru lion.
T ?

JÜ
Avis aux

'V&.M 'f fvVûvb 'V I s . SE VE L'E I A N N KTON.Vs'f - * 
• 1» lit lieu* !

Tn>is-Kivières v»J juin 1872

i n drap, velour* toiD1' rii.-e, ( i ajin*H • < os ut*., < 'asque.s de toute*! éouleurs et de formes d«ventes
A VE.\ 1 )IÎ ÎZ i . . • ______ ___

A a.H* |1 \ 'f 1 \ 0 NS <î< t*- * t'é , iv:.......û-: tirfi'li:: i présent, nt les Tmides b« plus nouvel 1*.*k ; ils Bout élégants et solides tout à
" I \ | \ J • x j**'^|{|{(» I *! ’ I 'I |;‘S ■■■■• .h* fou- IL seront vendus, EX GROS, h des prix exceptionnels de

Le ►oussigné d• un** |>.u ck présent s avis 
qu’il ne sera pas rcHponsahlc d'aucune dette 

JlJjI renveil eiir.S . ' "Utia- tée Û S n non» par «pii que ko soit, san< 
* un écrit signé «le sa main. •* . • • ■

• JUSEPH T. DES PKI NT.
• BatiKoii”., 27 juil!» ? 1872. . .

Lîîpip & Fres*u

. .* . -ri ! : *

. X'U;-- -• - 'irv;. ••
BEAI DS. Ivre':, :lvi K.P-.

Tm •

■

I).»5 fioumi b Tins «'acht.dé sa Ircssée? .ui soir;- 
signé et marquées •• Soumission pour le bu­
reau «le Poste, Montréal,” s* roll! rea;ites à e* 
bureau jusqu’à lundi, le '• BOptembre proeL.dn, 
h midi, pour la construction d'un bureau «1 ia 
Poste à Montréal. ■

Les devis et Fpécifi ati *ns peurent être vu- 
an bureau de H. M l’eriau't, Et . «ir« hittu:i<, 
àîontrénl, le *t apri.i lundi, b* 20 courant . • 

On exige que la signature de «1 us personnes 
solvables <d res on<abl s < onscntanl à’ servir 
«D cautions .-oit attachée * chaque soumission 

I.e département t»'’ s'engage pas «l'accepter

\A-S-
* v

'mis-lli viî i ' K, 1 7 tuai 18 7.2 i

DAN

r v k s : r- 'î’ » r; i» i .îï f, • AS%. ■■ !.. i 
'■ - • • ’ * 

■ LIE MAGASIN Cl - DEVANT^; H;
OCCUPÉ.VAU

- . yéV. . • :* 
••• -, ?'■ 

. ■ •v.wAV-

U-t a wnürv.M, -, -;.M'0ÔPîS,-'v IiBRaLIlut11
renano
NOI Vt'Al .MAGASIN I>»

•1/ o r c h e ,ê (p n

• DA N S 1 I S N0t:VEAi;X MAGASINS DE

ht plus basse ni aucune des soumissions. ' 

Par ordr , .
V. BRAUN.

Seen lui:
D.q.l, d- s TrnMuix-Ptiblies, ) 

Ottawa lô août 1872. i 3f

Un 'ma’soit en b-*is, ru -St.' Paul: ■ *
••• ,. , ■ V • ■. • :=• ■ S adresser a ••
; ' •• . •; . .. J B. NORMAND.
Trois-Riviè es, 22 juill* 1 1872.

Osa u besoin
«l'iim* boiin * fille pour le service d'une maison 
& Montre*’1, ■ *

Saisir*1, pr mier mois, Ç*î
*5u«lr«'ssri ii •*«.* bureau. 

Troi.— Ki\ières, 22 juillet 1 • 1 2.

i • tActnt •; l’oil** voisim* «lu bun-au «l'*'A: L. lJ* . ai :ni-' > ' • "V.- .■/•>;.>.•■• ,, .
• • «•i'i:-:. *Ecr., Avocat rue Hart. • •: '* ' 1 •'•*

sîloctc i îa2-0ïà;iTroitr-lliviôres, 10 juin 1872.' .' .

. . ................ • , ................ ________ L- __________

K

i l
Ba 5r-

’ C\ '

i i

■ Ont «•« nstamm *nt à 1 ur magasin • • nXl P.IIÏOURRIE! & üie.
/'•'Assortiment Complet"IOI1MlLMl.v;n}(“L^^.

’Iiqtuxs magasins ci-devant «>«■*•upé- par '

ittj'y-ll pjiicni lus plus liants prix pour 1rs Pelleteries brutes.
Trois-Rivi r« /.Juin 1172.

■:l! Ai.. .! • l\v-ftç-r.

MARCHANDISES SECHES 
des mieux choisies.

M J. r.: fl if In-,
i:n magasin d» pr' mi r*;.''.la

•0

sa» BÂTTEGAY,
E ;

Avis aux Kutrepreuciirs m A vendre. SA.
Des soumission adresséoBai: ROUwsigiié, (mar­

quées Sou ni i-s ion pam Bassins) seront r«‘çu«,s 
h cn bureau jusqu’à sein «li midi, b* 21 Août 
curant, pour la fo in-dion de «b ux Bassins, la 
c instruction d • quais, et«*., à Montréal, sur le 
c«Mé nord du canal Lw hin \ entre la rue Wel­
lington et l'écluse S». Gabriel.

Les devis et. spécilicitions peuvent être 
'•««ti'Ultés à ce bureau, au b nvnu «lu eau «1 
Lochine, Montréal, le et après jemli, b* 1'» 
courant, où l’on pourra aussi obtenir «les b» - 
muleB de soumission.

La soumission devra étr • revêtue de lu sign i- 
turc de deux personn s solvables «.*t rcspotisa- 
bb’s eonsontant. à être cautious pour la dm* 1 l 
exécution des travaux.

Une maison en Briqn , rue Bon aventure. 
Poss Bsion imméiliatf.

S’adresser à
J. B. NORMAND. 

Trois-Rivières, 22 juillet 1872.

Liqueurs de toute espece,
• spèrent qm* leur*- amis » t le public vomiront 
bien leur ucionh'r un* bonne part «1«* lcin 
« neoui'iigenient. La plus scrupuleuse .vtten- 
tion sera mis* dans le ih«»ix «i**s articles 
imliet s, utin «le donner plein» «d « ntièn* sati*- 

T> I*» que (.’alic s, (Hboires, Odensoiros. En- ';»■ tion à toutes b*s pratiqm-.s.
, « ns«*ir s, Lumps, Uhaiuleli«*rs d’autel. (’ i nt u - A' A’.—Ils porteront surtout un soin spécial

v s assorti- s. Erur-gos «u- et Argent,Galons oi * t aux tabacs, qu'ils pourront vendr»* a d<*s piix 
Argent, UliuiDubles, Bas d'Aubcs. « t< , « t • ,*t«*. beaucoup plfis ivUnits que dans 1<*^ autres

Ils «»i t « n mains des Mérinos, Draps, Col "U 
Alpacas, Says, Toil s, ^oiri s, à Pma-o* 

dos Comumuautés Religieuses et 
«les àfè**i urs «lu Cl rgé.

I'M GRAND NOMBRE Ii’oRN KM KNTS I » K 
(ihlSE ET D EEEKTS POI R LE CPhTE.

fEÏm: J
àf ]

■ II»

t■î

lua^asins.
faff" UN E visited s Mes-i urs du Cl rgé est p. NOI BRIE .'v Cie.

rc>p**tiMH m-nt sollicitée. Trois-Rivières, 1 Mai, 1872.—2m

Trois-Rivières, 22 Mai 1871.

K Vendre.

UN BATEAU de r.U pieds «le longueur, de lUlDGliC 
2 pieds ut 9 pouces do largeur, <*t 2 pieds et *

9 pouces, haut ur «le lu cale. Le bateau est en 
Co département ne s'engage pas cep ndant, très bon ordre, 

à accepter la plus ba<se ni aucune des soumis­
sions.

Par ordre,
F. BRAUN,

i,i A Vt‘U«lr<*. M.

r—

LEON HATTEGAY, j
si'cceasKUR de

S. Mc GLTJÎSTG Ü
•iumrmimimjTnTnrmrniiniiiJUJiLiiiJimiiiiiiiiliimii

Dépt. des Travaux-Publics, ) 
Ottawa, fi août 1872. (

Secrétaire.

nf

importé
UN t min situé sur la

___ •wrJfHi -tr-% . i AI pie<ls et demi de front ............. ,......... .. , -
JTJ " i «i V?T jLs Ür ‘ g»* ïp - _q~S\ eesile profondeur, avec une mais* n en pierre À

Pour les conditions, s’adresser à _____ /4____ deux étages et vulgairement appelée “ La
MADAME DECOTEAU, ' . n ! Maison de Correction. ”

Modiste, nflorOnQnn'OQO nû PrlntûfTinO Pour 1> s condition», s’mlrcsser au btinau du
• Rue B 'tri vent un*. ' IVIül ü II U11U «bCü UU I 11 II lu 111 Üui soussigné, rue (les Champs.

Trois-Rivières, 22'juill«d 1872. | g ; j CHARLES DUMOULIN.

______ _______ _____ _____ | TWEEDS Trois-Rivifiro», 3 Juin 1873.
’c'ASI MIRES,

M. RATTEGAV.qtti u été le gérant de»affaires de l'établissement de M. McCLUNC, pe*. 
.Lint plomb* «leuxans, à l’honneur «l’annoncer un public de Trois-Rivières et des environs, 
qu'il a pris possession «b* son magasin d orlogerie et «le bijouterie. Il s’efforcera de soutenir la 

rm* Notre-Dame «b- iMirme réputation qu’à toujours «;uo jusqu’à ce jour cet éUiblissement et tûchsra de mériter la 
sur 147 pieds *.« pou- ,n-,lic confiance du public.mime confiance du public.

Uutre le grand assortiment de MONTRES, HORLOGES et BIJOUX qu'il a pris de M. Mw- 
Cîui.g, «ju’il continuera «le vcuilre à des prix d’oman, il offre aux public, un uBioctimentcomplet 
d*.* tout ce qu’il y a de plus nouveau, en

Horlogerie,
/Iris Public. licou de 'Loudrcs. . . . . . . . ' DEPARTEMENTS DES DOUANES

■Le» commerçants de cotte ville ayant décidé 
de fermer leur-* magasins h huit heures du soir. !

ANGLETERRE,

pr i 1 a lui-in ‘n»e importés «I«is meilleures niaitu- 
lact'ircs anglaises. Patrons dans les derniers ' 
goûts. I

U sollicite un** \ isite A son magasin,

I i Bijouterie,
Pendules, etc.Ottawa, 15 juin 1972.

J, Y T, ^ p— ESCOMPTE autorisé sur les ENVOIS AMÉ-
X/1 /-X X RICA INS, jiiRqu’à nouvel ordre: ]2farckst.

^vc,hu .c 0«viu0M., «v uv-B iv«..-, i|,nn i inR'ti' il » niminsriHS imi m* - * R A* ÿ oefiTl/avi* ci-desnus eut lu «cul avis qui
cltovenft et le» gris de» campagne environ-; ^ l - u ju ^ ‘ 1 AlîUVllllud ~Tîl ilIoilP 1 doive être publié dans les journaux autorisés »\ . ,.
liantes sont prié» d’en prendre avis, et il : 1 * , copier. : ÜâTLes réparations de Montres, Horloge* et pijoui continueront l ofrjet4t*#« «oi»«
prendra leurs pré'antions, **n conséqu^iici* AV. A. •!. V*'H1 fElORIh Uni* Nolru - iLiluu, Hlou Hn’ccr. R- S. M. BOUCHKTTE, ! les plus miuutioux.

/ roi.ï-Rivièfr» -, !2 a^ut 1^*2. * l’r •!s-Rivière»? 18'jinlit t 1».'*. T.oi^-Rivicre^ 27 Mars 1872. j UotnniLsarre dws Douanes ' 'Utoit Rivières G Décembre 18

Qu'il vient d’importer des premières fabriques de Franc*, d’Angleterre et des Etnta-lTws, 
Le soussigné invite b.* public à lui faire une visite.

LEON BATTE# A T.
1



LE COXSTlTrTfONXEfi—EDITION SEMI QUOTIDlEXNK

OommuiVif Annonces Diverses Annonces Diverses Annonces Diverses Médecines Médecines

A lous ceux <| ni 1rs présentes verront

Voilures ! mrr-meîsilsÉ»

li IL AI III! TBIMIEN
Kmèrc-ilii-hotip (en haul)

i,. H. <; CUVA IS
A rilnsciytiC du

DR. PAGE,

n< il fi sir
O O LE SOTIIEKION

OU

Rue du Platon,
(PrempiVn face «le l'jimi«*n magasin «le Janie* 
bhortis, occupé nujoiiid'hui pur I . Mai te) et 
U'i’j)

Offre en vente

|UN ASSORVIMKNI CONSIDERABLE

ci ’6 p i ce ri c? s c 11 o i a i es,

Vins,

JJijneurs,

Provisions.

V<‘ÈE4'Æ 3M*h4‘C<kr<

Vous svvm i isaiï iis.

i* 11 :h i: i : rlu.npin 
Tr« is-Rivi« n 3 •*. t. bu- i w;|.

GRAND ASSORTIMENT "

A l«* plaisir «l'ilif ni» r 1«* qu'il continu*
; d • manufuJurer «I«*k voilure* de lout< «ut»*, 

«toiibh?*, ni ni | > 1 s, iivm hou fi M ou auto ment.
l.' K voitur* - du plu* haut prix et « elles d un 

p ix moins 61 v6 h rout exéi utée* nv«*« I• • plus 
grand a«>in, «t toutes, avec de* matériaux «! 
premier • qualilé.

M El/.eut Aubry, dec tte \ i11 *, est Fa_' M 
de M Terrh-ii. Du trouvent f«»uj«»ui> eh /. lui 
un ns‘'»rtiin lit < • >iti|>1«*1 d* voituns ni: si ln 
f:i< ilité «h doliltei tics «omiuundi- 

Troi*~Rivièr« h, 27 Mus 1ST?

HOT R h COMMERCIAL.
f;i i; in i i.iii vi:

l'Ail

i, (;ai ,i'I!ii;iî, n LS,

K r AdENT DK

l’iiinos. Cordial Carniinaiif
s— Mrlofliimis H

Machines à coudre
liiinuii ; uu-de-siis du tnnimRin de MM. 

Loirja Piu NBi.i.i k Fiii.iu:. rue du Platon.

C.

La thérapeutiquu vient de s'enrichir d’uuo 
j important* découverte, «*Vst le Sornraios. 

p « t Papier pulmonaire, anti-astlmuithique.
plphrp l'e nouveau remède longtemps cherché 

UÜI vjU1 U1 jamais liotivé, «mitre ut:e maladie considère 
jusqu'à « u jour comme iuctiraldc réunit toute* 

i le.v conditions de l'infaillibilité,et assure lu gué - 
tison. Ce mnède unique, presque providentiel. 
ne peut tarder d'etre universellement connu 
Depuis lo peu de temp* qu'il a commencé d'éti cC.

11 !i o N o i r c h ti m e
TKolS RI VI Ji K ISS.

Troi'-Ri v ièri.'s, juin lf?T2.

.(ris.

-o*

I»K DU
i M i P* «..Al I llll'.ll, I n M'iiaid de prendre 

Loti I «laiih In maison « i-devaiit «»<*« upée pat 
M VlcNKAl |i, coin de In P.ue du l'h-uvo et 
«le la Hue Réné, espère que s«*J amis et !«• 
pol li< v« nidi out Lien lui «humer une part «le

Xoilin rs VfOJ.V (t lUlfaint.'. •',J' :'tronug*-* C lie m gligera rien pour h m
.11i f.i« (ion dans ch»>ix des li«|U«'Urs et '«• « otu- 

t*.i •. d* I * maison

PiUrtn tt y & ( 'liant uiu,

I ictorincs tl iiKfhf hoir 
Jt \ mon,

Mouton de R crac,
fit rvnnv% &LC,9 S\ f'. :

Capota de that an n cage, 
lù d> Castor,

Assortiment complel d<
MA PCI I AN DISKS

Dp («oui Consistant on

tiAwrd. niA)i\
MOS< '()!' rt

i'nt:sn>i'Lxr

DU A P .1 l/.l vn:A I X.
/ MI TA TIO.V d, MOrTiiX,

il d'AST HAPAX

svihTxt: y ft,
AM TJ XT'S,

iiv.wv; vs,
! TA \7.7. A/M’

sous.-Ln* prend Ja Jibeité d informer ses 
amis et le pul«lieen général «jii son moulin à 
vapeur * -t tiiainlenant en opération et que, 
ntitii *>n v*t«»> k ordinaire de Lois set1, il a < on - 
t.imment en mains du bois hlauehi et • ml«>u-

UOKDIAL CAHM1NATIF CKLKURE en usage, des cures rapides dans les t;r* déses-
pétés ont été ohU-micK.ct un nonbre considéra^ 

CON lit K LES DOULEURS DF. LA DLNllttON ble de certificat:} aont venus attester .ou cOi* 
DES KN FA NTS . cacité.

^ . K î.e i.tiiiéiuON è.'t ii.faüliîdr onntre la maladie
-------------------(--------------------( des voies n'spiiHtoires.Ii guérit la phthisiu ) u -

" * ~ i nionaire ou consomption, I asthme,les bronchi-
( ‘MIDlAIi (.’AHMINATIK CULKHHK ! tes, la toux nerveuse, lagript. l'irritation d.

poitrine, l’insomnie, la cutun lu*, la pulpitatiou 
CONTRE LA DYSSENTERIE K K, ENFANTS. (ju , ,u fai1(lrfsi (lerunttiliiliou.

(« / \ fi Ku Vciitu lima loulr.* J es pharmacies.
J. U. V.

r. a. c.

COU DI AL OA1LMIXATIF CKLFUHE

vetê ainsi « j tic* «lu l*«»is de toutes l«ts longu itrs CONTRE LA DI A R RI 1 V.V. DES P.NPAN1S.
• t gros-ielirs pour toutes sortes «lédili< « s. Il 
prend aussi la liberté (l’annone*t à tous ceux 
qui apporteront du bois à son moulin, qu'il le

jura, h bliim Lira et 1 • mbouvétern à tics « oti-
• lit ions .ai soi ma Mes.

JAMKS D12AN.
T roi Pi vie « >, 18 Hcptcnil'i** 1371.

CORDIAL CA RMI NAT IF l'KLKIWïE

CONTRE LA DOUl.EUR M S ENTRAILLES DE*
EM A N l S .

UK

; m/:/:/xos /Voue,/..#
<j ramie salle poui dim m «t soiqars . 1/. / M 6 M N « / /o utvs

Ti i linon* rj mai i H V1. d T 7 Ut l A .V .1 / '!) 1 i Â7>S' ,

.1/A7.7 Y'US /lornt'j:, Me.. (7o, (7c

—0—

A E LSI l SI. liRANDK l'tM.vmf: DK
A. V T S .

MX, BflWM l\ & (.
.s ! A N V F A C T U RI F. R S DES

^Iîicï»iiae« ai Coudre

t)K FAMILU: DK

1 >GKM Æ ^ .

Ci • ! ina« l in à « <»u«lre surpasse toutes ! *> 
au 11 ' < * la ns I «s « ht ai Is les plus esse ni i ! K h 
« t | iu • -i'iipL et put consé'juent f«uu ti«uin« 
plu- iiLémcnt. 1*71 ! » est j»Iiim durahle, ta te 
plus élégamment «*t présente mie nnilhu c

(V 11.A •
■(

Jlf'/jôt y/itérai /awr In l’’ranc :
No. ’. 1, rue «h* « astiglione, Paris.

/*oar U ( 'a n a Ma :
C liez le Dr. l’ocirrit», Dentiste, rue Saint- 

Jean, Québec,
Ag*kt* l’Qur la I’uitfaiic? du Canada : 

F.vans, Mrrckh »;i Cik., Mwiitrénl 
Agent j»>nr Truit-lüvOrf.x :

t». F.d.son, pliaiiiiaeieu, coin des rues Noti- 
Daim» et du Platon.

Québec, 1 î juin 1871.—

CORDIAL CAltMIN’ATIF CELKIUïK 

CONTRE LES CO.NU I SI'l.N* DES ENFANT .

C-------C,------ c.
CORDIAL CA RMI NATIF (T.I l'.P.PL 

CONTRE L’iNSOM.NlE DES ENFANTS.

G.— G n
>J s

CORDIAL ( A RMI NATIF CKLKI'.RL

l“ iPraclanoiis la tone Ml»!

pi 11 t lies «a peaux brut*a; telle*. qu«* Visons héii'.i is «le l u .MHIN ItlUJNTF.R I7ci:., s\ • 
Cft'tms, P. !•:« puant Maître. Loupa i Vi vier- t int pt iinh «I «• h« t« i à « lèdit d* « llets «*n ' 
Orignaux, Pékans, R nar<l-, t uib^u*. l «.u!r- «, L u:, nom ils infonnent .MM. les Man Land-, 
Itat.s-Mu qlléi'h, cil , «*t« , «*t‘

n&r lk im.i s haut Pur\ T,.n

Du Marche’ de Montreal.
IL I*. I • F P I. A F.

Rue d'g l'«»ig«*s, «n tn>r «In in iganiii de 
.MM M« D uii'ull.

qu’il* n enltrinh lit ètie i« spon i»! 1 s il’aie un* i 
.let! • contract ce en leur noms miiis un ordr* 
pttl é« I il

I nuosTlilt,

l'H I L(»M K N K I*.POST LU, 
Fxé. uteitrs testamentuire-. ; 

Tioi -Rivi«M«'K, ‘.Pt mai 1872.—'Jin

( lut 111 cfs île < aonlclioiic.

C3 PRIX REDUITS ça

Trois-Rii ièo-s, 2‘J N«»v« lubre J -s71.

A. V PVX D irTF

Que h (titANi) Pkmi i i. SumwoxrcR et Pnn.ss 
! d«* l'émiiunt Horn me Médecin Indi«n. le Doetetu

).*-

ut

Rübes de bn tile et d'ours Sic. I " i upparene-. F.m.ti nnant plus ai>ém«*nl elb . . • de eminent / loin me M(:> lean Jmti» n. le uocte
, . ‘ . .ru , . i . . (‘nliMM'It- ili» lEiiiir \ 11 * i • *'i * *■ ti : lus Ponér.dMi fait i .lus d»ou vrac» aoUon Cialmtante do eette prepamlton n.esl Lowis Josephus, de la mande Tribu de8 8M«
U >'-o,.n« payerai «on niag.'iHin, pour h , DLS p rsmincH, mn* . «.*• kUmyUA dw l m U \ I ' t * ' ,,,,*-i et de l’ouvrage demelU urc qualité et par coîi- I"' dtl ? * Opium, remèdo qtü procura un sou- : hon6eg Colombie Anglaise, accomplit les gu

féqu nt est «! h. aiicoup plus é<on« inique. K l- 1 •'-* t- inpoimi•*, mai.s qui, 1,1 '‘1“ ,,n lisons les plus merveilleuses et les plus étor-
liiit «h* I’ « » u v. : plu vu ié. c«*st une gruu.le J1", V.'1’ 111KV -ïeuldc u lîa,ltes qUti yvll ait jamais mentionné <lnus le
épai«• poui la f mm«\ pour 1 temips « î pou.* ; i !!• / . . 1 ' I*. » # . - ' Jamais dnna l«*s annalts de I Histoire
r.ii. eut «t nui lonséquont rencontre les ins- : L tt.*1 ou < 4-|«*l»r4* «t o# <1 iîïl arm »- ' Mé«Ii«*:ib Cnrm.li- nm nu tel succès n’a marque

vim l i I n cv t.tiw (i* hmv i nrimt .• n 11» 1 » f %>t i . . . • .... • . • •ju. quP- i rintie'im t i*-n d au* une méderine.
f*osr«eiU«»J f

M. THOS. T&ENAM&NI I
- ' Déhin* remen ier ne h nnii - et le publie en

Vouh trouver* */. «1rs t’orselH A lîtlt-oilH. • général, poui 1 « n« ouia*.v lie nt libénil qu'ils lui

I N’ cofiiv-foil (sal j K‘*isln\v.
T I t ’«iiiilitioivî l u il ‘s.

T K. NORMAND. 
Troi -Rivière-, 1! Oetol.rc 1 X70.

, , , ... ... .... 11 :i S i f n est pus de faire dormit . .-niant, maistm» ts phllantroidrqiies de ! humanité, hile a l .... , . . . 1 . i. ...' , 1 . • nu «•«►nlruirr, «h* Koulueer les douleurs et i «r. ,, mE*i 1 t-preuv • d « ssiu «*t a roiuiuis une nonu- . , -, ,1 , ... *. ... . . 1 * conseil dont produire le .soin nul! naturel. i
. la ite plus grande et plus prompt ? qu aucune « 11 ! ........................

i.utn* une Lin* à - otidr*'. Les agents font j Iu> Kn v« nte chez t««us les pluinme i* iis • t niar ^l.'F'i i MLN T j-ar. c (pie les nombreux ingré-
«largeiit j arce «ju'ils peuvent v«*mli«* de- macbi- « hands de la rainpagiic.
n* I. • kinnn «*n nioin- «h* t mps «•( nv.'i* mo ns

, de lr«>uhl«* «ju'iiucune autre nuiehim* à coudr»*.
'.’eux qui veulent a« In tel urn* urn him* à coudre

Prix : '!•) cents la lloutci/lc.

fer. nt hi n «I* xüiiriiiT l«*s .M reh i ms Lockmau, V \ I \ fl 0 I) (| ] 11 V ; éob^cyntlic, dalap, .Socotrine, Aloeh, Ca
: Sil> N nient V pa./uci* <h s inièr. s. t des dilli- Il 11 1 ï l i\ â\, !ù li | Il ;\ . etc., etc ,) qui «•litre dans la médecin'
lUllés. * ah 1 1 .HJ R II 1/ li 1 V _î ^ née, sont tell* ment et si harmonici

—-Ctinoliu JR «h puis un ebeliii et uioutaiit

IL F lU'REAl*, 

Troi ItixièreM, !io A«*nt I87u.

J. i'. Koussiaii,

mmMSjb

moXSStk

«.ut accordé, L« t « t Mai d dcménagi* nu ma 
qn un « i «h vunt occupé put

M. T.
mm. liiiii l ch mari handis. s ■«'•« h* *i. rm* Notre 
I)miie, ou il • .«iitiuuera le e«jinui«‘i. •• «h* I<iMilan- 
gi.-rie, iminufm t tir** à vapem d« his.nil ;, so«la 
wider, ginger nie, ginger beer, sur un»* plus 
gramh échelle que pai h: pu- <*. et il «*spèi« 
par ses soins « i son a -iduité «loiin. i sutisfa. 
ti.ui généiale dulls h >• «liiluiviiles hiam hes «le 
.-«•n étrtbliss.’ineut.

L* s maisons privées, aussi hi<*n «ju«* les hotels 
«*t les restaurants, seront f.Mirnies «h» gingoi ah 
et gi lige» heei à «h's « *• »li« 111 iolis lihéniles. • '«*

SIROP
Jet UN F. RROOKS k Cii:., 

(Sueio-scur «le (îco. IIARVFV .v Cn:.) 

Agents gi /i.r/Git:i pr.itr ta Prov.de Quebec,

TRI V ï:ttr
/.IG. me Notre Dune, Montréal.

SI u
nouas

N u-, S'Missignés, avons noinni»’* Fit. l'K Fl)Y.
i «le tï ntilly, m»trc seul ag« nt pour la cité de­
I i, :. i......... i i v i i .

l»K j être a«lr ssé .

F!ÂY. JOHN F. l.hUOKS À* Ci k.

«li'-nîs m* «h « inaux précieux (t»jl que les ex­
traits de l é* ..ret* de ceri.-ier sauvage, Podophxl- 

; 1 «lin, Juniper, Quas-ia, tniaitw» . d. Dniidilion, 
Hvosiyamut, Nux Voiuic», extrait « omporé de

apsicum. 
inc coinbi- 

hiirmotii«*iisenii nt. 
lass illés et composés qu'on eu fait l«* reinOh* 

1* plus cüituce «pii soil dans le monde cou*vi 
i « t n«* peut «pi'ngir sur le système que d’une m a­
j nière tiès-sati>iaisant« «*t très-désiraîde, Qu» 1 

* - — j que Koi4 votre étal et «jllclqUO soit le temps, ec
r«*inè«le at U india le mal, « t vous serez étoiuvi»

The Lightning Wizard Oil. îiïS*ÆC
• . • * | vigm-ur. ‘

« . i f«• iiié«l**eine ♦ si agri abl»' et on peut in 
^ pr« mire « n l«>ut.* sûri l.’*. avec la certitude qu'*d-

f) h op’r. in uii'* guéris..n periiianent«Mlaiis tou-.
h - maladi<> «h* la g**:/»*, des tiomnotis. du

l’IlARMAClKNS,

Près du Palais d« Justice, Montréal.

Agents dciùiîi aidés.

Nous *iv* ns hcK. in d'un a .*nt p *u« la Cité
brcnvngc» sont nul....... . hui Inllnlmont m.ni- Oil leCÔmmaïulc fortement.- Ce pics Trois-lliviir s et i>om- cnni|U

' ' 1 comtes «1 Nictdet « t Champlain.lours «pie par le passé et vub ut les meilhurs Sirop pOllf lit TolIX, ! « * I \ 11 U - . 
do toute In tlont'é.lénitioiL La Foutaim* d» : * p \ « I I • \ Il .
soda xvatei sera «n pleine opération à c«*n»pt'*i IIH‘,1 /\hl II IIMQlC.S AlIl'C-
■ lu 0 mai prix hnin.

Trois- Rivières, 20 avril 1872

MARCEâND-EPICIER,
PANNETON Si ROCHELEAl)

lions (Icslîronches ’ *.. ; 

et do Isi( iurjj'o. .

• LA tîOMMF. D'KFINKTTK Rol’tiK i t«.u- 
j jours « u la plus haute estime «I ? indi èiu*- du 

LV j ( . r m . Citna.lii, et a joui p< lulant longtemps «finie
/f £ (t t*( * It t ( tt (/.N* - / (t (! tt'll /’N, -'faiule i.puiliioii pom la . u*' hui do \lVec-

A transporté son magasin sur la HIT, NO-| ' ’ ** ,i"“ Fulun.imir* s. Comme un grand nomh..
TRK-DAME, à côté de h lihr.ii i«* «l • M F. |MT!«’ \( )T R l’-l ) \ M F «!«• nos romè«lcs d» nic-tiqu s, «Ib; u «I aK'i*l été
>»TOHB.S. H sollicite reNp «timus lient un | y * ' * * * i « ni ployé,* parles Sauvag.*- qui av«i nt heau-

ANCtK.V M MJ AS IN !»K 1 « «>lip «I 1 « *< »11 lîll 11* * * • Il S* S ViM tl«S.

VI ■> d \ ï I I \ ’ 1 i ^ I > Juqu’iei « n a «u I hal.it u* 1 * «h « I i - -< »u*l i la
9 f j # V/1j1j1 > I i \j 1 1 •, 1 C(»M MIC «1 «n- I F.spiil «le Vin * t «h I » m b r

__ 7 l ensuite à un p u d’eau, niais la «piantité d'Ks-
. . . • prit «le \'in employé'.' pour obt iiiriiu « Iht ap-

Assortim nt gem ial «1 • pré- iahle, était si « onsi«lér«iblequVlh* détruisait

Ma »•/• 11 • » 1111 i s!f Snrluw j ’R* K'i cinent les * IV» Is Riilsaniiqu-s et Calni-mt.- 
<11 ( IlctimiM .n \ IU qui « itMctéi isi-nt la tit.hMMIL

C«»n«liti«.n h’béiuh's. i u\ «pii ont be-oin 
I «l’un Moulin à i oial-e feront bien d'en pr.ditcr, ‘ 

car il- a u«ut bi«*nt<«t payé leur moulin. Cireu- 
1 .ii«*s envoyé* .* Oruti-i * n s’adr» ss int à

• FIL DK FO Y. '
(J ntillv.•

S ni ag nt pour le-comtés «1-Nio-lct et 
Champlain. .

f lout illy, 17. .humer 1 s 72.

7 -v
L&S J s *

V

x isite «le tous s« s amis . t «lu public 

ALLE’/ AU LA fl A Si N DF M. IMIXh.M' 

Tiois--Hivièivs, 2s Avril 1871.

t\ La barre 4* Trcrr.

m DES
En face du marché,

Marque «1«: t'ouuucrce
b'"

KNRKci 1 S'I RK K.

9

1/ H U I L. E
171er t i i< 11 ic* M n gie ie n 11<

pcetabl.s au Can/ula, tont*s les in foi niation i 
désiré»*^, uv«*c des diie. iions « «miplètes sur lu 
manié» «le faire usage «lu Remède « t «les I’ilu-J 
b*- Shoslnmc’ S : «;e 1 ivi«• que l’on peut obtenii 
gmtis, contient aussi d«\s témoignages et *1» -* 
<;eitiiieuts «le gucrisoiis.
Vt i r tin lient et le < n t/rtint/e hou feUlc.

tCune pinte fJ.OO. Pilules* 7.7 
. ( en fs ttt finite.

r) A mu M DK

IFSSXPKK.nSISCIS î P

Le Dr. J. KM l. K Y CODER RK. Professeur de

1

1

TUAS.

C es Messieurs, tout en remerciant leurs amis 
et le publie de lVncouiugciiicnt qu’ils ont eu 
jusqu’à «ai jour, sollicitent de malvenu une I citée, 
visite à leur magasin, où l’on trouvera «les urti- [ p y PANNKTON 
des de première «nullité, tels que

Stock nouveau et dan- !«'•» dernièi< - mode', Dans*«.tt. p.pna'i.uli «. * • ^ i AI !. >olti«aà f Kc*«»|«? «b* Médecine et « 'hiruigie de Montréal 
DlïvPS i * :IPI''11,1 io*1 '*u FM,,b<'i sous la loi ne «1 un /Université Vu toriii) est parvenu, parib* n«>u-

! Sirop délicieux nvee toutes -es propriétés un­
I. AM .'I l h I'*?', <ii.k.»

/ TWEEDS, | ' _____

ETOFFES ,1e l’antai.»i«‘,
Pour lhtbcs. «7 *.. etc

1 .a longue expérience «l«* M. il Kl »CII F.LKAIL 
eomuie tailleur, le reeonunandc uvantageus - 
ment au public et à ses amis.

BQP’Uuo visit.* est n'sppctiu usemcnt s««lli-

l'KKI* Altf: I* Alt

11. R OC 11 EF.F. A l 
Fiois-Uhièu*s. f» Avril is;j.

EST un rcnièil' qui ^arr. t .* «*t <li^-ip.* plus 
,, , . . . . «Ilimlispositi*»ns yk.d'e douleurs, « t établit un

Vc*lb;s o.mjms.tion ni'dLvnwdr-^ a «»bt. nu* ! s , i,,,,vi)1||.li{ ^juiiii,..,. lU. u> , , tluicl - «pii
résultats le- plus Muti-faisniits. dans un grand , ir. ui,l.. .. • t, , , ^ « n< m« clans le .elite human], que n«* notirui!
1“ '1'''""l'.-li.’s N,......... |,m-l-« p-T.-i,,,... i, n.ir., ,1.,,,.-

I t|uiavau-ut 0|.r.mv« l-.< l.vurcnx .;lTfts -I mOdioiii- ul en u,i.K ■. ' ; .1

a » n \
A.

; 'iy • - ./SI • -
( WM / b jit*. i| ■'S'-'As- 'x -V t

r V. y

t .

1 Jqucurs,
Provisions,

SyrriiriELD. '•
., .. :........ .................  -.........../s . . ( . CitAMHF.RLAtN, Kor.—LcprésenteBtpour-

IT’j n' x^'fV 'V,J lis / i Yi ï y**^ ) ( n! ;| ' M *’u v,:'* | ; oui i lier qu il y « environ trois «lis je fus aflcc-
liikjN il i l\ 4 (; U V V 1er la prepiirutmn «•»» jiuai.Lt.* Mtfl.siinto^ pour j té «lune bronchite, qui dura environ 18 moi*.

^ <. * •- -Ab fair.* parta pu b public duns les Fient its de, l/IIuib* Klc t,iqU Ma • *,„ , Jt «!ir* « t ment i Je soutirais mil, m.-nt par le défaut de respirr.-
ces pr« pail atteins cj rouvccs «t approuvées. I -ur h*- Absorbants « t ié«luit l«.*- « ntlures lan- t»on qu’il était ti« • «liOicilc p«>ui moi de parler, 

Kii; valeur d«* ces i« nie«t« s «*st pr.*K«*nî«a au duluires * t auti - «I.iiik un tein, s incr« ynhlc- et pondant lu nuit je me levais souvent pour
liant m'*u.p'« li«: d etouffer. J'eus recours à trois 

! mCdc« ins les plus éminciitH duns lo comté de 
I NL ith'.mbri''nn«i pendant « nviron une année 

(•ans en roc. voir aucun avantage. Effective-

M. N. CHARBONNEAU

IM IA HiM ACI KN,

h m m /« / /» o# ,* / public a\e« des gamut .*s nui ment atM h.*s ment c ur(, «t sans au un dili/ei o «»vt
(•ronde Rue o/. .Lament, aux produits pharmaceutiques. Ces prépara-’ <ic. â0n usag.-dnus imcmm « ii oinum e

tions ont été soumis» s a l'examen «les Profes- 
M O N .1 I"\ E A b. . ; s* ur-de la Faculté «l Mé.h-eilie do ITniversit • j

| \ ictoria, à M«>ntical, tous iuk n us mé«l«*eins j l "* st un r« )nè«l« interne « t « xtenic, composé ment ji continu is à empirer. Enfin on me
pratiquants « t attau . s aux ll.'pitaux ;« t « l!«*s ,|. ru< inc-, d’herbes et u7*coi«:es, , t «j<ii r<*r>o «r ; <*»ns«ril!a de fain mage du grand rcmt«b 

i.*ns et «lit i*'.u hui nppiM'.ition. Lun " d*‘ ces pre- sur «les pop: it,tés chimiques «t él« « triques «t : ShotlioiiCfs. .F«.*n a.hetai uni: bouteille etje la

c LA BAR K F. k Fuitu: 
Trois-Rivières, 17 novembre 1871.

D’EPICERIES,

VINS,

\ l’honneui tl informer le ]uibli« «lel ix illeet 
■ ii/«< \ i*i< i'll* ! de la campagne qu'il a constamment eu mains 

i|MCl I II *. * ' IU» *, j^,s étaux, à la halte aux d«*méo-, un a--«u-
timent complet de : 
lilEl F, MOUTON,
VEAU, VOLAILLES,
LARD, LARD SALE.
JAMRoN, *• EN QUART,
SAUCISSE FRAICHE, SUIF ET SA IN DOUX 

«• FUMEE, ETC., ETC., ETC
Une visite de ses amis et «lu publie est res­

pectueusement sollicitée, aux étaux No 10. 
coin «1«* la Halle,

a i/exseigm; nu

A v«*i.d e cher. t«>us l«*s Fliaiuei i 
Mau bands «b* |.t eiitupugll.* \t—*«ï

... , , ..... . . ............... . .. . triques «*t j î>notnonces, .l’en achetai nui: bouteille »;t je
! parutions a etc <mp.«.>«••• a l llob I-Dim et a j îu* conséquent pont s'appliquer dans h*> cas du pris « t «|uand je \\ us à peu près finie je coot-

I A-ile de la l|lir « l»* pu i " un gram! j cérang m» nt dans h, circulation «les fluid — un n«;ai à r«vs« n t i t un p«*u «1«: mieux Je couti-
1) ’ ■* l^lti 11 1 ' JS * ‘ , n> ne i* « atiiiee.* • t a pimiui: les nu i. buts j m i v« ux «t vitaux. On devrait t* ujours »n n nui à en faire usage jusqui, <«• que j’en eus

Importât eu rs

-o-

* V » .... , 11 » *i*i » v ? n- i r» • t taire iisag • uvant de f dre l'.ssai d tout autr».* plis trois l««, ut,-il Ica, «piaial s’, nm satisfaction, 
*"• °*' F.»l h. «iu Dr. Loden *, | ,• înêd*, < :,i dans pr< «ju • toux I s «--s « est h- je trouvai quo j'étais aussi bien que je Parais

a l""n ‘ V,M,‘ R" un*»*, e-t « 111 j. I. \ ; • s ul r mèd • • tli* a «• pour les tu ladies -ui- été avant mu maladie, «t j'ai couscr vc ce bieu-
iwec un plein suce,s «tans l Ain une (appauvri*- vaut- - . • (. f rc detiuis.

...... , . . 0 s» nunt «tu Ming), lu Chihu.ise (pales couleurs),
NOI >, los soii-Kipn.-. niions,,,,., h. N,- Ia („Til„ , ■ I.|„„. 1,7). la
t.; ' MSI,"" . .Ml- suis I . rui-.nl, si.u ih- i ,|jtli. il,-. AlïeCh.,. Sorôr.lh'usos, les . ............ u llt. . r„ .

«b* Dcma hau.l X* fk mpaw'iue, «• t d* «,* jour ' ,,.i.i111i:t. .»,. i,..i,...c ... i.. i. ' .• .. . "««,•, ni*u *t« .^««rg», joui «
dissent, par,,msenl ment mutuel. ' | ^‘huln > «b In «« ai , I ».«, t, s, «u les Kites «ha. ri,ce et «Iyss.nl * i „ *. névralgie, ent-r,.*-.

1 ' j feminities Involontaires, dans la t onsomjition, coliques « t 1 s emmp s, choiera cl,«d»*r i-n,o. -
M DfNfVll\n> ! •'•°»tiv ln Dlnrrhêc cl Ick Tmnspirolloiw, ete . • l.us .hmuati.mc, tUAiv mt.-ii.’.ilte„te Ji.-v.e Oflï

■' .. "Vn-NK. I.E; «S, l.v: SIHOP HXl’ECTDItAN'T ÆÏT, '!SI' ÎLIliTjSü? 1

puis
.jt«UN SILVER, J. F.

j Assornieiit, d« \ ant moi, à bmithticld, ce «»0 
M.il «U* t, te, niai «l«* dents, mal de gorg«*, joui d’avril 1270.

. M. WELLINGTON, J. F.

! ; BUl.’NELLE.

FLEUR,

LIQUEURS,

1'110 VI SI ON S,

LAUD,
SAINDOUX,

&e., \c., Su*.

P N GROS.

No. 200 Hu.ï St. Paul et lO I 

Hue des Commissaires,

MONTREAL
16 Septembre 1871.

Bœuf B du Cîiuclion eras

j ■ K'KAM 1)1. toux i l li-iliiniii;, ,,1 uvihii-, hiii'liti-, l'ahtm.ic
tocK-rr.-, .•»« . i„|.h.)v at«- mi.-. ,;k .Inns 1. s iufl.u..m:.tioM/.r.V-i|Hr|.-, .«. • I'mam».
U.tun H- I. mo.m,.,, H ltuu„ , I. (,*,.- l-alt.-.n.-nt .1 h.ùlu,,, (i.nm f,
«jucluche, le Croup, le Rhume et dana les eus cio., etc., « te. j maladie des |

où il vendra, cn gro* et en détail, à «les prix 
très-réduit*.

NAPOLfiON CHARBONNEAU 

Trois-Rivièrcfl, 20 mars 1872.

A V 1 S .
de Consomption, etc.

Jo. LE SIROP DES ENFANTS du Dr.

A.

TOUTES pcrHonne* emlcttée* envers la «lite 
ei-d« vaut Société, sont i\ quise* «le jmver « litre 
les maids «le LOUIS BRUN ELLE À Fkèhc, 
seul* autorisés à régi r le* athiii\s de ladite 
Société.

—dk m s—

MM. Ls. BRUN ELLE «X* Uaiau désii.nt 
A ble. U fit rude, p«fd« dormi* «t uveitn le public qu'il* continueront à t* mr • u

ène, planches et madriers, de première qua- |oUr ,l0„, ! magasin ti-devant occupé par Dé-
néchuud k Cio.

Ls BRUN ELLE A Fnfcits 
Trois-Rivières, 19 avril 1872

fri-ne
lité.

CHARLES CHAMPOUX, 

Tiois-Rivièree, 3 juillet 1872,

ïFERISON ETONNANTE DE LA MALA 
IUK DES POUMONS

Biuioklvn. f» a mil lé 0. 
iiA.Mor.Ki.Aix, E«:it—Monsieur,—Je «’O 

< mine était très nmludc «i»' b. 
s poumons. Le médecin lavai*

«•baitdoiinéi*. Il avait déclaré qu’il y a vu»
,, , . .. I des tubercules hiir l«jp poumonB et que la médt
Ox erre est.ie toutes les |.reparations en ufwge, Uar.lcz-la dans v in*'famille, h, maladie ! cine ne pouvait .i«*„ t'.irc. Eu dernier ressort 
«,11e qui produira le* meilleurs «ibis, dans les arrive* au moment oit ou s’y attend b* moins. | j’achetai une bouteille du Urnud IKraèdc Bho.*-

honnes. Au bout de deux jours, les nymj'tA- 
in«s eluingèrcnt au mieux. KUe continua '•

Coliques, Di irritée Dysseiitcrit*. Dentition d«,n- 
lourretise, Insomnie, Toux, Rhume, Cixpte-
Imh.'.U .,<!«. Voyez ma -ignatuu* .sur IV nvelopne de chrt- s’améliorer ni rapidement quo prés la première

l„u ,S o,s ...........................  1 avantage .1 Wr, |.oui,i| ' ‘ laa.t. ill.-, -11- pouvait a'mjoir Du coutinwn*
agrvnblo an a'oùt . lo remt.lc elle\u, rôlnhlit. parfait«incnt.

Vv* z,k. v..lls publier d* Mt» pour
Apoauv poiH'ia * (la/. . \ U.Ahiv ol p. p. lUC’lIAUD. erode <cux qui seraient «ffcrMit de )trata«

Ci t., No. 384, Rue ht. F. u , Montreal muludir*
La Profession médii ale peut obtenir du Dr

Cod«‘rre tout • infoimution sur lu composition B>-*r . at — a i i ,
de ces Remèdes nu No. 392, Ru. «lu Palais * ÈX Ul üOMtUlIlC.
(ci~d«:v/int Km* Lugnuclr tièi •), Montréal.

1er Juin 1872. St. Lcleitin. 29 Juin 1er 187:

T. C BROWN.
Ministre Episcopal tou Méthodiste

En vente chez M. 0. K-lsom rue du rititcn, 
Ttois-Rivièri'K.

Ttois-RiviciCfc. 12 man 1871

6291805^94


